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LE RAID SUR PARIS 
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LES APPAREILS DE BOMBARDEMENT 

« prétexte que les Boches donnent à leur crime 

■V» 

- Paris, 13 mars. — L'Allemagne possède 
fcur le Iront anglo-français près do 30 esca-
drilles spécialement affectées au bombar-
dement. Six d'entre elles ont comme objec-
tif les expéditions en Angleterre; les antres, 
0a temps ordinaire, bombardent, comme le 
font les nôtres, les objectifs militaires d'ar-
fcière-front. 

Nos artilleurs ont réussi à descendre, au 
Itours des deux derniers raids, trois gothas 
bi-moteurs à quatre passagers; un friedri-
tehaffen, bi-moteur également, à quatre pas-
sagers, et un bi-place rapide. Ces avions, vé-
ï-itabtes géants de bombardement, peuvent 
teoiporter : le gotha, 550 kilos de bombes; le 
jfriedxishaffen, près de 1,000 kilos. Leur en-
(vergure dépasse 20 mètres; leur poids à vide 
test de 2,500 à 2,650 kilos; leur vitesse, de 130 
fe. 135 kil. à l'heure. Le friedrishaffen, modi-
fication du gotha, possède la même puissan-
te motrice avec le même nombre de mo-
iteurs^ Sa nacelle peut enlever quatre passa-
gers avec le même poids d'explosifs pour de 
fcouirtes distances. Il est armé de trois mi-
trailleuses. 

Dans cette même série, les Allemands Pré-
parent un avion de bombardement à quatre 
facteurs. Mais il semble toutefois que cet 
appareil n'est pas encore au point, et qu'il 
«t'a pas encore été employé. '■ 

Nos escadrilles de bombardement ont réus-
Isi à identifier la plupart de leurs champs 
jd'aviation, et leur ont fait sutbir, naftgars 
et appareils, de nombreux et sérieux dom-
taages. Lé terrain, notamment, d'où partit 
Ba janvier dernier l'expédition sur Paris 
feut deux hangars et plusieurs appareils dé-
truits par les bombes de nos avions. C'est 
dans une action intense et fréquente sur les 

/ bases d'aviation allemandes que réside l'ar-
. toe la plus efficace que nous possédions con-
» *re les invisibles oiseaux de nuit. 

Perfidie allemande 
Paris, 13 mars. — Le mensonge des « re-

présailles » se poursuit. Le Communiqué al-
lemand d'hier annonce que le raid de lundi 
'soir a eu lieu « en représailles des incur-
sions ennemies (sic) sur Stuttgart, Mayen-
ts et autres lieux ». 

En venant se venger sur les enfants et 
les femmes de Paris, des raids accomplis 
heureusement par nos vaillants alliés, les 
lAllemands croient éveiller dans nos cœurs 
ion ne sait quel sentiment abject do lâcheté. 

Mais nos ennemis ont raison de considé-
ïer Paris et Londres comme solidaires dans 

ft/ [toutes les attaques dirige - contre les bords y jdu Rhin. Cette solidarité générale absolue 
«Jurera jusqu'à la victoire. 

Nouvelle Tactique allemande 
Paris, 13 mars. — Il semble que les avia-

Jteurs allemands aient adopté une nouvelle 
(méthode de bombardement, que certaines de 
leurs escadrilles se voient désigner un ob-
jectif précis. 

' ■ Lorsque ces escadrilles croient, à tort ou 
a raison, avoir repéré cet objectif, — et peut-
fetre ont-elles à leur disposition un procédé 
fte repérage plus ou moins pratique, plus 
Su moins assuré, — elles forment une sorte 
le ligne de tirailleurs évidemment irrégu-
iière, mais dont l'envergure totale est beau-
icoup plus large que le but, et dont le cen-
tre doit, autant que possible, passer au-
jdessus de lui. 

Un peu en avant de ce but, les avions lan-
fcent leurs bombes en pluie et poursuivent 
Se bombardement jusqu'à ce qu'ils aient dé-
passé l'objectif ou jusqu'à ce qu'ils aient 
épuisé leurs provisions de projectiles. En 
agissant ainsi, il y a fcridernmént plus de 
£hance d'atteindre un pSint précis; mais, 
étant données les conditions de tir des 
fevlons, compliquées par l'obscurité, le ré-
sultat est encore bien problématique et sou-
teiis, en très grande partie, au hasard. 

Le Gotha d'EtrepilIy 
Château-Thierry, 13' mars. — Un deuxième 

gotha ayant participé au bombardement de 
Paris «Kt tombé sur la commune d'EtrepilIy, 
i. 5 kilomètres au nord-ouest de Château-
Thierry. Cet avion était monté par un. lieu-

tenant et deux sous-officiers. L'atterrissage 
jeut lieu vers onze heures du soir. L'équipage 
toit le feu à l'avion, jeta les brownings et 
Ses armes du bord dans un buisson et enter-
ra au pied d'un arbre des cartouches in-cen-
Jdiaires. Les trois hommes, la pipe à la bou-
iche, suivirent la route de Soissons, se diri-
geant vers Château-Thierry, mais à deux 
Sieures du matin ils se heurtèrent à un poste 
jde gendarmes. Ils firent « Kamarade » et ils 
Surent emmenés et emprisonnés à la maison 
ti'arrêt de Château-Thierry. 
\ 'Dans la journée, un commandant de l'état-
faajor des armées du Nord vint les interro-
ger. Le lieutenant, long, sec et hargneux, 
fut arrogant. Us prétendirent que venus sim-
plement jusqu'à Meaux, ils durent faire de-
mi-tour, un de leurs moteurs ayant des ra-

. )tés. Us lâchèrent leurs bombes au-dessus des 
terres, près de Château-Thierry. L'autre mo-
teur ayant calé, ils cherchèrent à atterrir. 

Mais une constatation faite ultérieurement 
démentît leurs assertions. Le réservoir à 
huile avait été crevé, par des éclats d'obus 
sans doute. Les aviateurs ne s'aperçurent 
bas de l'avarie et c'est elle qui provoqua 
jl'axrêt des moteurs. 

• Des ordres avaient été donnés à la brigade 
prévôtale pour fouiller le bois des domaines 
et les environs. Les recherches se prolongè-
rent jusqu'à huit heures trente du matin. 
(L'avion gisait en partie brûlé au milieu des 
jeunes arbres brisés par sa chute, les deux 
ailes étendues, encore recouvertes par place 

, Se leur toile gris bleu gommée, lés réservoirs 
défoncés, la nacelle émergeant d'un fouillis 
ne fils de fer et d'étroits tuyaux de cuivre, 
la queus de l'appareil accrochée à un ar-
.buste plus fort. Pendant toute la matinée 
-lttn entendit au pied d'un arbre de petites 
détonations, celles des cartouches incendiai-
res que les pirates avaient enterrées là avant 
de fuir. 

Le Gotha abattu à Essomes 
Château-Thierry, 13 mars. — L'un des go-

pas qui avaient participe. au bombardement 
fie Pans est tombé à un kilomètre et demi 
tu sud de Château-Thierry, à Essomes. La 
jwène fut particulièrement dramatique. 

Soucieux de se rendre compte du bon 
fonctionnement de ses services, le général p..., commandant de la D. F,. S. de Château-
a'hierry, parcourait son secteur, n était en-
viron onze heures et demie. Soudain, le gé-

' ( ««ral. à ce moment sur la route d'Essomes, 
\ lève la tête. Il vient d'entendre un siffle-

infent prolongé, celui des ailés qui fendent 
le vent, et, à cent mètres de lui il voit 
un grand oiseau de flammes qui pique brus-
quement sur le sol et fend un rideau de peu-
pliers dont il a décapité trois têtes. Un corps 
ten feu, qui se détache de l'avion, s'abat 
presque en même temps que l'appareil, dans 
une prairie, à vingt mètres de la Marne, et 
8se relève brusquement comme pour prendre 
aa lutte. Le général se précipite sur le 
luyarcl, qui a déjà été rejoint par un soldat 
Uun poste voisin, qui l'enveloppe de sa ca-
pote pour éteindre les flammes, 

i Le général approche de l'aviateur, et un 
Bref dialogue s'engage : 

— Qui êtes-vous ? 
—Capitaine..., commandant l'escadrille. 

> —- D ou venez-vous ? 
•— De Paris. 
— Quels étaient vos ordres ? 
— Ma consigne m'interdit de vous ré-

pondre. 
— Y a-t-il encore des bombes à bord de 

.Votre avion ? 
— î'ius une seule. 

Le capitaine allemand avait à peine for-
mulé sa réponse, qu'une violente explosion 
lui infligeait un formel démenti. I] restait 
>i peu de bombes, qu'une torpille venait 
«'éclater, et les recherches faites par la 

suite autour de l'avion permirent de retrou-
ver intacte une'autre torpille de 50 kilos. 

Cependant, un groupe de poilus était ac-
couru rejoindre le général, qui faisait trans-
porter dans son auto, à l'hôpital de Château-
Thierry, le capitaine, dont le corps était cou-
vert de brûlures. 

L'état do l'officier allemand fut Jugé dé-
sespéré. Les jambes, le bas-ventre, les 
mains, dont les ongles se détachaient et dont 
la chair pendait eu lambeaux, étaient cou-
verts de brûlures. Il souffrait atrocement, 
mais se raidissait contre la douleur, mon-
trent une fermeté qu'il faut reconnaître. 
Alors, entre l'officier supérieur français et 
lui eut lieu un dialogue tragique. Comme il 
demandait qu'on le soignât bien : 

— Vous êtes blessé, répondit le général. 
Un blessé est sacré pour nous, français. 
Nous voudrions être assurés que les nôtres 
sont aussi bien soignés chez vous, l'our ne 
pas vous fatiguer, ajouta le général, je 
voudrais ne vous poser que quelques ques-
tions : 

» Vous aviez une mission à remplir; l'a-
vez-^ows remplie ou alitez-vous l'accomplir ? 

— Je l'avais accomplie. 
--Etes-vous allé sur Paris? 
— Oui, général. 
— Mais, malheureux, vous venez de tuer 

encore des femmes et des enfants. 
— C'était l'ordre. J'ai fait mon devoir de 

soldat. Vous me traiterez comme tel. 
— A quelle escadrille appartenez-vous î 
— Je rie dots pas le dire. 
Le capitaine, un des as allemands, avait 

participé à l'avant-dernier raid, comme pi-
lote, et à celui de lundi, comme observateur. 

On lui a demandé pourquoi lui geul avait 
pu sauter de l'avion. Il a répondu que ses 
deux camarades, le comte de X... et un sol-
dat mitrailleur, étaient ligotés à leur siège, 
tandis que lui n'avait jamais voulu être 
attaché à l'appareil. 

Une chose paraissait préoccuper le capi-
taine aviateur, dans son triste état même. 
C'était qu'on eût pour lui les égards que 
lui valait son grade : 

« Je suis officier, répétait-il, je suis of-
ficier. » 

Et il montrait une poche de sa vareuse, 
dans laquelle on retrouva peu après ses pa-
piers d'identité dans un petit portefeuille 
de cuir. 

C'est ainsi que l'on apprit que l'on avait 
affaire au capitaine Schœhler, Bavarois, né 
à Munich. Il portait du linge fin, des vête-
ments cossus. Il avait au doigt une bague 
ornée d'une pierre noire et d'un êcusson. 
Comme lo général lui demandait encore à 
quelle escadrille il appartenait : « Cela, du- ; 
il, ie ne puis le dire. » 

Mais on put savoir quand même, peu i 
après, qu'il commandait, ainsi que cela fut 1 

dit dans le Communiqué, la 3e escadrille de ! 
la 7e armée. 

Après de terribles souffrances, le capitai-
ne succombait à midi, ' 

L'avion n'est qu'un amas de ferrailles, de [ 
eendres et de bois carbonisé. Les mitrail- ; 
leuses et leurs tourelles sont en miettes. 

Les caractéristiques de l'appareil sont déjà , 
connues. C'est un gotha de l'avant-dernier 
modèle, à hélice propulsive. Ceux du der-
nier modèle ont l'hélice à l'avant. D'une 
trentaine de mètres d'envergure, il avait 
deux moteurs de 6 cylindres.. Le moteur du 
gotha avait été touché au cours d'un com- . 
bat aérien au-dessus de Paris. .j 

L'Avion de Mareuil-sur-Ourcq 
Serilis, 13 mars. — Un des avions ennemis 

ayant participé à l'attaque de Paris est tom-
be à Mareuif-sur-l'Ourcq, à quarante kilo-
mètres à l'est de Senlis. Deux des aviateurs, 
deux sous-officiers, ont rejoint leurs com-
pagnons dans la prison de Château-Thier- , 
ry. Un troisième, blessé, a été transporté à : 
l'hôpital de Villers-Cotterets. 

M. Poincaré et le Gouvernement 
visitent les Victimes : 

Paris, 12 mars. — M. Poincaré a repris ses 
visites a matin;- il s'est rendu des huit heu- j 
res dans les hôpitaux pour saluer les nies- ! 
ses du raid de ïa nuit dernière; il s'est ren- ! 
du également dans une caserne où sont dé- I 
posées provisoirement les corps des victi-
mes étouffées à l'entrée d'un refuge dans le 1 

Métropolitain. ; 

Remise de Décorations à d'héroïques j 
Médecins et Infirmières 

Paris, 1S mars. — Le gouvernement, sur j 
la proposition du président, du conseil, mi- i 
Bistré de la guerre, a décerné la croix de la ! 
Légion d'honneur à l'interne Edmond Du- , 
via, .mort de ses blessures au chevet des ma- j 
la.des, et la croix de guerre avec palme à 
Mme Le Trocquer, née Butet. et à Mme Ma- : 
rie Daniec, infirmières, héroïquement torn- i 
bées dans l'accomplissement de leur devoir. I 

Ce matin, le général-Mordacq, chef du ca- | 
binet militaire du président du conseil, mi-
nistre de la guerre, accompagné du méde-
cin-major de Ire classe Combes, s'est rendu 
dans plusieurs hôpitaux auprès des victi-
mes dû dernier raid. * 

fl a remis, au nom du président du con-
seil, la croix de la Légion d'honneur au 
docteur Mil-hit, médecin-chef d'un hôpital; 
là croix de guerre avec palme à M. Pierre 
Mathfs, directeur d'un hôpital, ainsi qu'aux 
infirmières dont les noms suivent : Mmes 
veuve Gaste, née Le Roux ; Marie-Léonie 
Bcmin Le 'fennec, née Linotte; Joséphine 
L'Helgoacli, toutes blessées au cours du 
bombardement, alors qu'elles accomplis-
saient avec le plus grand dévouement leur 
service au chevet des malades; puis à Mme 
Lucienne Gaudin, inflrmièTe, qui, au cours 
du bombardement d'un hôpital, a fait preu-
ve de courage et de sang-froid, contribuant 
an sauvetage des malades ensevelis sous les 
décombres, organisant les premiers secours 
et donnant les premiers soins aux blessés. 

L'Efficacité des Caves-Abri 
Paris, 12 mars. — Une note communiquée 

ce soir dit ; 
L'expérience des raids d'avions ennemis 

sur Paris aux dates des 8 et 11 mars a per-
mis de constater que les caves constituent 
vraiment l'abri le plus sûr contre les consé-
quences des explosions des bombes ou tor-
pilles ou des bombes incendiaires. 

On a pu remarquer que des maisons ont 
été abattues presque intégralement sans que 
leur sous-sol ait été ébranlé, notamment 
dans la catastrophe de la rue... 

Les locataires qui s'étaient réfugiéés dans 
la cave ont été indemnes et n'ont pas cessé, 
contrairement à certains bruits répandus 
dans le public, de demeurer en contact avec 
l'extérieur. S'ils n'ont pas quitté plus tôt le 
lieu de leur refuge, c'est sur les exhortations 
du Président de la République et du sous-
secrétaire d'Etat au ministère de l'intérieur 
qui, ayant pu parvenir jusqu'à eux avant la 
fin de l'alerte, leur ont apporté des paroles 
de prudence et de patience. 

L'Enquête sur l'Accident du Métropolitain 
Paris, 12 mars. — M. Morand, juge d'ins-

truction, a été désigné pour enquêter sur 
l'accident qui s'est produit dans une sta-
tion-abri du Métropolitain. 

Le magistrat instructeur a désigné des 
experts chargés d'examiner les lieux. 

Un Raid de Zeppelins ! 
sur FAngleterre 

Londres, 13 mars. — Un ou deux dirigea» 
nies ennemis ont attaqué hier, tard dans la 
soirée, la côte du Yorkshlrv. 

Plusieurs bombes ont été jetées h l'inté-
rieur. On ne possède encore aucun rapport 
quant aux victimes et aux dommages. Le 
raid continue. 

 é 

23 Appareils allemands 
descendus 

Paris, 12 mars (officiel). — Un avion 
allemand a été abattu dans la nuit du 
11 au 12 par le tir de nos canons spé-
ciaux. L'appareil ost tombé au nord de 
Soissons. Les trois passagers, dont deux 
officiers, ont été fait9 prisonniers. 

[jondres, 12 mars (officiel). — Trois 
ballons ennemis ont été détruits, cinq 
aéros abattus en combats aériens et 
sept autres contraints d'atterrir désem-
parés. 

Un appareil allemand volant à faible 
hauteur a été abattu par nos feux d'in-
fanterie. 

Quatre des nôtres ne sont pas ren-
trés. Gares bombardées. 

• Londres, 12 mars (officiel). — Uépaisse 
brume a presque entièrement arrêté hier 
nos opérations de réglage. Nos pilotes ont 
cependant, effectué plusieurs reconnaissan-
ces et jeté plus de quatre cents bombes sur 
divers objectifs, entre autres les gares de 
Menin, Roulers, Ledeghem et Solesmes (est 
de Cambrai). 

—« 

Encore dix-huit Avions 
et un Ballon boches descendus 

Londres, 12 mars (officiel). — Hier, 
grâce à la continuation du beau temps, 
nos aviateurs ont pu poursuivre leurs 
opérations. La visibilité, qui était en-
core médiocre, ne leur a cependant pas 
permis de faire beaucoup de réglage; 
ils Ont pris de nombreux clichés et ef-
fectué des reconnaissances à une assez 
grande distance à l'est de nos lignes. 

Plus de 500 bombes ont été jetées sur 
divers objectifs comprenant les impor-
tantes voies de garage et le dépôt de 
munitions d'Aulnoye (sud-est de Mau- j 
beuge) et les dépôts de munitions au 
sud de Valenciennes, au sud-est de 
Cambrai et au sud de Douai. 

L'aviation ennemie, qui a également 
montré de l'activité, a attaqué nos ap-
pareils de bombardements. Dix aéro-
planes ont été abattus en combats aé-
riens et sept autres contraints d'atter-
rir désemparés; un ballon a été en ou-
tre abattu en flammes. Deux de nos 
appareils ne sont pas rentrés. 

A la nuit, la brume a de nouveau 
empêché la plupart de nos avions de 
bombardement de quitter le sol; toute-
fois, dans la partie sud de notre front, 
200 bombes ont été jetées sur un dépôt 
de munitions et des voies de garage en-
nemis au nord-est de Saint-Quentin. 
Tous nos appareils sont rentrés indem-
nes. 

L'ennemi, qui a aussi jeté des bom- ! 
bes cette nuit, a perdu au cours de cet-
te opération un appareil à quatre pla-
ces contraint d'atterrir dans nos lignes. 
L'équipage a été fait prisonnier. 

COMMUNIQUÉS 
: : OFFICIELS : : 

La Presse anglaise 

Coblentz bombardé de jour 
avec plein succès 

Londres, 12 mars (officiel). — Nous' 
avons fait aujourd'hui un nouveau raid 
de jour en Allemagne. Le troisième en 
quatre jours. 

Nos aviateurs ont attaqué les usines, 
la gare et les casernes de Coblentz (con-
fluent du Rhin et de la Moselle), ils 
ont jeté plus d'une tonne d'explosifs et 
constaté sur tous les objectifs des ex-
plosions qui ont déterminé deux incen-
dies. 

Un projectile a provoqué une très 
forte explosion dans un bâtiment situé 
à l'angle sud-ouest de la ville. 

Nos appareils, qui ont eu à faire face 
aux attaques de quelques aviateurs en-
nemis, sont tous rentrés indemnes. 

Note. — Coblenz, capitale de la Prusse 
Rhénane, est une ville forte de 57,000 habi-
tants. 

Coblentz se trouve à environ 80 kilomè-
tres au sud-est de Cologne et à 170 kilomètres 
au nord-est de Metz. Coblentz, depuis la 
guerre de 1870, est le centre d'un vaste camp 
retranché pouvant abriter plus de 200,000 
hommes. Sa situation militaire lui a valu le 
surnom de Gibraltar du Rhin. 

lia Guerre sous-marine 
Les Constructions britanniques 

compenseront les Pertes 
Londres, 13 mars. — A la Chambre des 

communes, au cours de la discussion sur les 
constructions de navires, M. Mac Namara, 
secrétaire parlementaire de l'Amirauté, a 
dit : 

« En supposant que nos pertes dues à l'ac-
tion sous-marine se maintiennent au niveau 
actuel, en comptant sur la bonne volonté et 
la cordiale coopération de tous les intéressés, 
nous pouvons prévoir le jour où les nouvel-
les constructions compenseront nos pertes. 

» La construction des navires en séries a 
été retardée à cause des modifications ap-
portées aux plans primitifs comme consé-
quence de l'expérience acquise dans la 
guerre sous-marine. » 

—— M ' , , 

FROm FRANÇAIS 

Du 13 Mars (S3 heures) 
Ltiffe d'artillerie intermittente m, AR-

GONNE et dans les VOSGES, viotènte en 
CHAMPAGNE, notamment dans la RE-
GION DES MONTS. 

En WOEVRE, un détachement améri-
cain a exécuté avec succès un coup de 
main sur les tranchées allemandes au sud 
de RICHECOVRT. 

Du 13 Mars (14 heures) 

Toujours des Attaques allemandes 
repoussées en Lorraine 

Au SORD-OUEST DE REIMS, les Aile-
mand'S ont tenté, dans la REGION DE 
LOIVRE, un coup de main qui a complète-
ment échoué. 

En CHAMPAGNE, à la suite d'un bom-
bardement violmt de la REGION DES 
MONTS, les Allemands ont dirigé une at-
taque sur nos positions à VOUEST DE 
VAUDESINCOURT. Après un vif combat, 
nos troupes ont rejeté l'ennemi dr quel-
ques éléments avancés où il avait pris 
pied, en lui infligeant des pertes sérieuses. 

Assez grande ac'ivité des deux, artilleries 
sur la "RrVE GAUCHE DE LA MEUSE. 

Nuit calme sur le reste du front. 

FRONT BRITANNIQUE 

Du 13 Mars (Si heures 46) 

Une forte Attaque allemande 
repoussée par les Portugais 

Ce matin, à la suite d'un violent bombar-
dement, un fort détachement ennemi a at-
taqué sur un front d'environ sept cent mè-
tres les positions portugaises au sud-est 
de LAVENT1E. 

L'attaque a entièrement échoué; l'infan-
terie allemande- prise de front et sur les 
flancs sous le feu des mitrailleuses, a subi 
des pertes importantes. En tentant de fran-
chir les réseaux et en se repliant sous le 
barrage d'artillerie* elle a laissé un grand 
nombre de tués et de blessés dans la zone 
'intermédiaire, et des prisonniers entre les 
mains des troupes portugaises. 

Quelques-uns de nos hommes ont dispa-
ru au cours d'un coup de main eflectué ce 
matin par l'ennemi sur un de nos postes à 
l'est de ZONNEBEKE. Des tentatives de 
raids exécutés swr trois de nos postes au 
sud de ce point ont éeftoué. 

Quelque activité des deux artilleries au 
cours de la journée en différents points 
d'HAVRINCOURT à la SCARPE. 

L'artillerie allemande a montré de l'ac-
tivité au sud-ouest de LA BASSEE, sur les 
zones arrières de la région de VIERS-
TRAAT (sud d'Ypres) et dans le secteur de 
P ASSCHEND AELE. 

Du 13 Mars (après-midi) 
Un détachement ennemi qui tentait celle 

nuit d'aborder nos lignes VERS LA VAC-
QUER1E a été dispersé par nos feux. 

Un coup de main effectué avec succès au 
NORD DE LENS nous a permis de rame-
ner des prisonniers. 

Au SUD D'ARMENTIERES, un de nos 
postes a été attaqué à la suite d'un violent 
bombardement par un fort détachement 
ennemi. Quelques-uns de nos hommes ont 
disparu. 

Activité de l'artillerie allemande 'hier 
soir au SUD-OUEST DE CAMBRAI el en 
FACE DE LOOS, et cette nuit dam le SEC-
TEUR DE MESSINES et à PASSCHEN-
DAELE. 

Londres, 13 mars. — Le «Times», com-
mentant les raids allemands sur Paris et 
Naples, dit : « Ce qu« les Allemands font, 
protégés par la nuit, les aviateurs britanni-
ques le font au grand jour sur les villes al-
lemandes. » 

Témoignage de Reconnaissance 
française à la Marine espagnole 
Madrid, 13 mars. — Le commandant Du 

Petit - Thouars, attaché naval de l'am-
bassade de France, s'est rendu ce matin 
au ministère de la marine. Il a exprimé au 
ministre la gratitude du gouvernement de 
la République française pour le sauvetage 
de l'équipage du Contre-sous-marin français 
« C.-17Ï a par l'équipage du transatlantique 
espagnol « Manuel-Calvo ». 

Le sauvetage a eu lieu le 13 janvier der-
nier, dans les parages des îles Bermudes. 
L'attaché naval a annoncé que le gouverne-
ment français offrira au capitaine du « Ma-

4i«el-Calvo » une montre én or et une mé-
daille en témoignage de sa reconnaissance. 

LES DE RUSSIE 

EN PALESTINE 

nce des Anglais 
L'Importance de Naplouse 

Londres, 13 mars. — Le général Allenbv, 
en s'avançant vers Naplouse, commence "à 
frapper au cœur les défenses turques. Na-
plouse est le dépôt militaire principal des 
Turcs en Palestine. Immédiatement au nord 
de cette ville existent des passes, relative-
ment faciles, vers la plaine d'Esdraléon, et 
au nord d'Esdraléon se trouve la Galilée. 

Les difficultés naturelles de la région si-
tuée entre Jérusalem et Naplouse sont bien 
connues. Celle-ci s'étend, en effet, tout le 
long du large dos de la crête principale de 
la Palestine, et offre de nombreuses posi-
tions défensives. 

Le Communiqué indique qu'il y eut un 
violent combat sur la hauteur de Tel-Asur. 
qui atteint environ qtiatre mille pieds, et 
que les Turcs tâchèrent vainement de re-
prendre, n est étonnant qu'ils se soient te-
nus avec tant de persistance sur ce terrain 
élevé et difficile. L'une des raisons est peut-
être que les hauteurs sont plus saines que 
la plaine, et particulièrement que la vallée 
du laurdain. 

ands et Austro-Hongrois 
continuent d'avancer 

Zurich, 13 mars. — Les Allemands et les 
Austro-Hongrois ont décidé de s'emparer de 
Kharkov et d'Iékarerisnoslav. Pendant que 
des contingents germano - austro - hongrois 
sont arrivés aux portes d'Odessa, d'auixës 
avancent daps la direction de ces deux 
villes. 

Le Congrès pour la Ratification . 
de la Paix ajourné 

Stockholm, 12 mars. — On annonce que 
le Congrès des Soviets, qui devait se réunir 
à Moscou le 12 mars, a été ajourné au sur-
lendemain. A la suite du vote du Congrès 
du parti maximaliste, qui s'est prononcé 
par 30 voix contre 12 et 4 abstentions pour 
la ratification du traité de paix à Brest-
Litovsk, les .socialistes révolutionnaires de 
gauche membres du gouvernement ont dé-
claré que leur uarti ne se rallierait pas à la 
capitulation et que si Lénine l'emportait 
au Congrès des Soviets, ils se retireraient 
du gouvernement. 11 est par suite probable 
qu'ils se coaliseront, à ce congrès, avec les 
socialistes révolutionnaires de droite oppo-
sés à la paix; mais comme la composition 
du Congrès des Soviets est arbitraire, il suf-
fira aux bolohevitks d'y faire participer 
un contingent suffisant de soldats démobi-
lisés pour s'y assurer la majorité et obtenir 
la ratification de la paix séparée. 

Trotzky reste à Pétrograd 
Pétrograd, 13 mars. — Trotzky est resté 

S Pétrograd, 

La Ration de Pain à Pétrograd 
Stockholm, 12 mars. L'approvisionnement 

de Pétrograd a été rendu encore plus pré-
caire par l'évacuation des services de ravi-
taillement, et la ration de pain se trouve ré-
duite à 50 grammes. 

Les Combats autoar d'Odessa 
Bâle, 12 mars. — Selon les journaux, dans 

des combats d'approche qu'ils livrent dans 
la région d'Odessa, les employés centraux 
ont notamment à lutter contré des troupes 
tchèques, composées en majeure partie de 
déserteurs autrichiens conduits par des of-
ficiers de l'ancienne huitième armée russe. 

Pétrograd. 12 mars. — Les derniers rap-
ports reçus annoncent que l'ennemi s'ap-
proche d'Odessa, qui n'est plus protégé que 
par Nikolaïeff. Tous les objets de valeur et 
les munitions sont transportés de Nikolaieff 
et d'Odessa à Sébastopol sur des navires de 
commerce. 

Une armée composée d'ouvriers, de pay-
sans et de marins s'avance à la rencontre 
de l'ennemi pour livrer une bataille qui se-
ra décisive. 

Les consuls ont quitté Odessa, où se trou-
va encore presque toute la flotte de la mer 
Noire. 

Les Maximalistes à Moscoa 
Stockholm, 12 mars. — D'après les derniè-

res nouvelles parvenues de Russie, le trans-
fert à Moscou du gouvernement maximaliste 
est jugé fort désavantageux pour lui. 

A Moscou, on accueille sans aucune satis-
faction les commissaires du peuple, et d'au-
tre part,- le prolétariat de Pétrograd leur re-
proche amèrement d'abandonner le foyer de 
la révolution. 

Comment l'Ukraine va ravitailler 
les Empires centraux 

Bâle, 12 mars. — L'Allemagne et l'Autri-
che-Hongrie se sont mises d'accord pour ie 
partage des céréales de l'Ukraine, de telle 
façon qu'elles reçoivent des quantités éga-
les jusqu'au 31 juillet. L'Autriche recevrait 
des quantités doubles de celles expédiées en 
Allemagne pendant la première moitié de 
cette période, et l'inverse se produirait en 
faveur de l'Allemagne dans la seconde 
moitié. 

L'Ukraine se serait engagée à fournir aux j 
empires centraux, jusqu'à la fin d'avril, ' 
3 millions de quintaux de céréales et de 
fourrages, C00.O00 quintaux de légumes secs. 

Le Trône de Courlande 
offert à Guillaume II (?) 

Berne, 12 mars. — Des journaux alle-
mands des territoires occupés de l'est an-
noncent que la Diète de dauriande aurait 
décidé d'offrir à l'empereur d'Allemagne la 
couronne ducale de Courlande. D'après ce 
que nous apprenons, on n'a pas encore reçu 
à Berlin la confirmation de cette nouvelle. 
Dans les cercles officiels, on ne sait rien, à 
l'heure présente, d'une pareille démarche. 

Le Grand-Duc Michel exilé 
Pétrograd, 12 mars. —■ Le grand-duc Mi-

chel est exilé à Perm. Le grand-duc Ivan 
Constantinovitch a été ■ ordonné prêtre à 
Pétrograd. 

! L Intervention 
japonaise 

Pourparlers entre Londres et Tokio 
iTJokio, 13 mars., — Une dépêche impor-

tante au gouvernement japonais reçue ds 
Londres et concernant l'intervention en 
Sibérie, a provogué immédiatement la réu-
nion d'un conseil qui a délibéré sur la ré-
ponse à faire. 

On pense que celle réponse sera expé-
diée incessamment après avoir été soumise 
à l'empereur. 

Un Débat à la Chambre de Tokio 
Tokio, 12 mars. — A la Chambre des re-

présentants, les députés demandent si. una 
requête a été reçue de la part des alliét' 
d'envoyer des troupes eu Sibérie. 

Le baron Motono répond négativement; 
il ajoute que des échanges de vues conti-
nuent et que des divulgations à ce sujet 
août inopportunes. 

Le chef de l'opposition se plaint de ce que 
le gouvernement ne fait pas sufflsammenl 
confiance aux représentants du peuple en 
ce moment critique; il préconise une action 
militaire en Russie; mais, dit-il, avec 1s 
plus grande précaution. 

Le premier ministre répond qu'aucune dé-
clsior; n'a encore été prise au sujet, d'un 
envoi de troupes en Sibérie. Le gouverne-
mesnt, apporte la plus extrême circonspec-
tion dans une situation'de si haute gravite. 

tbe Déclaration du Président du Conseil 
Tlen-Tsln. 11 mars. — Le comte Terauchi, 

président du conseil japonais, a déclaré hiei 
que son gouvernement montre la plus 'gran-
de circonspection en ce qui concerne un dé-
barquement eu Sibérie, et qu'aucune déci-
sion définitive n'a encore été prise. 

Le Japon souhaite avant tout de ne pas 
Masser tes susceptibilités de ceux des Rus-
ses ■qai veulent renverser les bolcheviks. 

La Paix avec la Roumanie 

" Frottement " avec ia Bulgarie 
Zurich, 13 mars. — On mande de Vienne 

que les puissances centrales et la Turquie 
refusent de reconnaître ia propriété de la 
Dobroudja à la Bulgarie avant que celle-ci 
ait conclu avec les alliés actuels une con-
vention politicc~économiqu>e nouvelle leur 
garantissant de nombreux avantages. 

Les exigences des impériaux ont fait à So-
fia une déplorable impression, et le ministre 
d'Allemagne auprès du gouvernement bul-
gare est parti pour Buetea, où ont lieu les. 
pourparlers entre les coalisés. 

Les Pétroles roumains 
Berne, iS mars. — Les champs pétrolifè-

r«s roumains, d'après le traite de paix, de-
vront être remis territorialement à la Hon-
grie; mais ils deviendront la propriété com-
mune de la Roumanie et des alliés de l'Alle-
magne. Ils seront contrôlés par une com-
mission spéciale. 

aire 

Les Aviateurs britanniques 
prisonniers en Allemagne 

Londres, 12 mars. — L'Agence Reuter ap-
prend que le gouvernement allemand a fait 
savoir qu'il avait pardonné aux officiers an-
glais. 

Le gouvernement britannique a répondu 
que les mesures de représailles avaient été 
suspendues, mais qu'il ne pouvait pas se 
déclarer satisfait de la déclaration d'après 
laquelle les officiers avaient été pardonnés, 
vu que le gouvernement anglais n'admet 
pas qu'une offense quelconque ait été com-
■ïnise. 

Des explications complémentaires sont at-
tendues et une enquête a lieu relativement 
aux camps où les officiers ont été envoyés, 
ainsi que pour savoir s'ils y sont arrivés. 
Une enquête est également ouverte sur les. 
traitements qu'ils y reçoivent. 

L'article 9. de l'accord de La Haye prévoit 
que dans les cas qui paraîtront intéressants, 
une tentative sera faite pour écarter les 
motifs de représailles au moyen de conver-
sations engagées à La Haye. 

L'Interrogatoire de Tremblez 
Paris, 13 mars. — L'affaire dite de f< ' 

suit son cours normal au parquet du 
conseil de guerre. 

Maurice Tremblez, l'ami de Suzy ueiisy, 
a subi hier son premier interrogatoire ta 
présence de Me Gauthier-Rougeville. Trem-
blez a commencé par protester contre les 
insinuations visant ses courses nocturnes en 
auto, ses intelligences avec les sous-marms, 
tous potins qu'il qualifie de fables ridicu-
les. 

Mais l'officier instructeur n'a pas à con-
naître ces bruits; il revient à l'affaire et de-
mande à l'inculpé s'il a appartenu au ser-
vice du contre-espionnage. 

— Jamais, répond Tremblez. Je savais que 
Rosenberg rendait des services au 2e bu-
rea»x Pour qu'on me laisse gérer ses Inté-
rêts, le donnais même au 2e bureau-les let-
tres que j'expédiais à Rosenberg; mais per-
sonnellement, jamais je n'ai fait acte d'a-

! gent. Rosenberg avait en France des biens 
considérables, estimés à plusieurs millions. 

! Il est notoire et incontestable que le 2e bu-
reau du ministère de'la guerre, par Rosen-

! berg, comptait obtenir des renseignements 
| importants. Or, Rosenberg demandait en 
' compensation que ses intérêts financiers en 

France fussent sauvegardés. C'est pourquoi 
j'ai pu m'occuper de ses affaires, d'accord 
avec le séquestre. Et c'est pourquoi j'ai reçu 
à diverses reprises des sommes envoyées de 
Suisse. 

Tremblez s'est explique sur les relations 
qu'il a eues avec les autres Inculpés. C'est 
par l'entremise de son amie Suzy Depsy 
qu'il les a connus et qu'il a utilisé leurs ser-
vices. 

— Je savais que Brodlar et lay coopéraient 
a notre contre - espionnage. Us m'offraient 
donc toutes les garanties, et cette circons-
tance même contribuait à me persuader que 
j'avais l'agrément des autorités françaises. 

Tremblez a prétendu que la correspon-
dance qu'il échangeait avec Rosenberg étal! 
précédemment communiquée au 2e bureau, 
reau. 

— Vous avez collaboré à l'arrestation de 
Margulies? a demandé le lieutenant Ga-
zier. 

— Je le reconnais. Margulies me gênait 
dans la gérance du séquestre Rosenberg, 
<jue j'administrais en parfait accord avec 
les séquestres. Je. l'ai fait arrêter, et il le 
méritait. 

Aux Ëtats=Unis 
LES PREMIERS APPELS AU CHOIX 

Washington, 13 mars. — Le premier con-
tingent Isvé en conformité du système de re-
>-. î-Tioent au choix est virtuellement com-

! a mise en mouvement des hommes 
:i i .-necra le 25 mars et continuera pen-

:i, cmq jours. L'appel du second contin-
-ri.t commencera dès que le Congrès aura 

aytéadA la loi qui fixe le nombre d'hommes 
à fournir par les diveré Etats. Les hommes 
ne seront pas appelés à lïmproviste et en 
semble au cours de l'été prochain. Ils le se-
ront par petits groupes afin de ne jeter au-
cun trouble dans l'agriculture ni dans le 
commerce: 

L'AIDE FINANCIERE AUX ALLIES 
Washington, 13 mars. — Les Etats-Unis 

ont accordé au gouvernement cubain des 
crédits s'élerant a 75 million» de îrancs, 
pour l'aider dans ses préparatifs de guerre. 
Ils ont censenti d'autre part une nouvelle 
avance de 1 milliard de îrancs à TAngle-
terre. 

n HfSpagne 
LES ELECTIONS SENATORIALES 

Madrid, 11 mars. — Voici les résultats offi-
ciels des élections sénatoriales : 

Sont élus : Démocrates, 46; romanonistes, 
10; albàstes, 16; libéraux indépendants, 6| 
conservateurs, 43; conservateurs indépen-
dants, 3; cîervistes, 7; mauristes, 8; indépen-
dant. 1; catholique, 1; intégristes, 2; jaunis-
tes, 3; nationalistes, 3; ré'gionalistas, 8; ré« 
publicain radical, 1 ; républicain* iwHi\aa-
dants, 11; évêques, 9, 

Total. 176. 

LES JUNTES MILITAIRES 
SE DISSOUDRAIENT 

Madrid, il mars. — Les juntes militaire! 
de défense seraient sur le point de se dis-
soudre, n'ayant plus de raison d'être puis 
que les réformes ont été signées. Les juntes, 
mécontentes de la- Note qui a été présenté* 
au palais par le général Ochando, vont 
prendre l'initiative d'une réunion afin d'évi-
ter qu'il leur soit attribué un caractèra 
qu'elles n'ont pas, de proposer ia molndrf 
intervention politique possible. 

C'est à cet effet que les membres de la 
junte de Barcelone seraient venus à Ma 
drid. 

En Turquie d'Asie 

Les Turcs ont repris Erzeroum 
Bâle, 13 mare. — Les troupes turques sont 

entrées hier à Erzeroum. Elles combattent un 
incendie oui s'est déclaré dans la ville. 

Erzeroum, chef-lieu du vllayet d-e ce nom, 
ville d'Arménie (Turquie d'Asie), compte 60,000 
habitants. Elle avait été prise par les troupes 
russes au cours de l'année dernière. 

L'Affaire Bolo 

LA FOURRAGÈRE 

La îûurragère est conférée par te général 
commandant en chef des armées au 23e ba-
taillon de chasseurs à pied. 

Le Suprême recours du Condamné 
Il reste à Bolo et Porchère la ressource 

classique du recours en cassation, ressource 
purement dilatoire, car le seul moyen qui 
puisse être soulevé devant la cour suprême 
c'est l'incompétence de la justice militaire, 
et la réponse de la cour ne peut faire aucun 
doute. Pour former ce pourvoi, Bolo et Por-
chère ont un délai de trois jour», à partir de 
la notification qui leur sera faite de l'arrêt 
du conseil de révision. 

Après quoi, la dernière ressource sera le 
recours à la clémence du chef de l'Etat. 

La Conférence de Zurich 
et les Catholiques de l'Entente 

Rome, 13 mats. — M- Erzberger, député du 
centre allemand, avait organisé dernière-
ment à Zurich une conférence internatio-
nale catholique. Il est désormais acquis que 
pas un catholique des pays de l'Entente ne 
prit part à lai conférence. Déjà l'année der-
nière, lors du premier Congrès, aucun re-
présentant italien, français, belge n'était pré-
sent. Les catholiques de l'Entente connais-
sent trop bien le jeu de M. Erzberger et n'ont 
aucune confiance en lui, et ils ne veulent 
pas être dupes en se fiant aux agents alle-
mands qui ont saorifié la morale catholique 
sur l'autel de l'impérialisme. 

Le Message du Président Wilson 
aux Soviets 

L'OPINION AUX ETATS-UNIS 

New-York, 13 mars. — Les journaux discu-
tent longuement l'envoi du Message de 
M. Wilson aux Soviets à Moscou. Bien que 
les milieux officiels s'abstiennent d'inter-
préter les raisons pour lesquelles M. Wilson 
a décidé d'envoyer ce Message, les journaux 
semblent s'accorder sur ce point qu'un des 
buts principaux du président est de contre-
carrer la tentative des Allemands pour ame-
ner le peuple russe à croire que le projet 
d'intervention japonaise en Sibérie implique 
un démembrement du territoire russe par le 
Japon. 

Les journaux attachent une grande impor-
tance au passage du Message qui promet 
que les Etats-Unis soutiendront le peuple 
russe pour assurer sa souveraineté et »on 
indépendance complètes ainsi que la restau-
ration de la Russie au rang de grande puis-
sance. 

L'Affaire Goldsoll 
New-York, 12 mars. — M. Alfred-J. Becker, 

subsitut de l'attorney général de New-York, 
vient de déposer son agidavit devant la 
Cour suprême de New-York. Le document 
demande que tontes tes pièces saisies dans 
les, bureaux de la corporation des moteurs 
« alliance »,' dans laquelle Goldsoll était in-
téressé, lui soient remises. 

Il est du plus haut intérêt public, dit l'a-
gidavit, que les Etats-Unis sachent si quel-
ques citoyens français se trouvant actuelle-
ment dans le pays, tels que Goldsoll, ont pu, 
soit directement, soit indirectement, être les 
agents de la propagande allemande sous le 
masque d'amis sincères des alliés. 

Parmi tes charges relevées, l'agidavit si-
gnale le coût exagéré des tracteurs destinés 
à la France, et qui a été frauduleusement 
augmenté en vue de permettre l'allocation 
à Goldsoll de commissions exorbitantes. 

L'attorney général désire poursuivre son 
enquête sur les relations qui ont existé 
entre Goldsoll et ses associés, d'une part, et 
l'Alleimagne, d'autre part, soit avant, soit 
pendant la guerre. 

Mort du Marquis Del Muni 
Biarritz, 12 mars. — Le marquis del Muni, 

ancien ambassadeur d'Espagne à Paris, esl 
mort aujourd'hui, au Grand-Hôtel' de Biar-
ritz, des suites d'une bnetdnonfe. Il ètaif 
âgé de soixante-quinze ans. 

Tour à tour gouverneur de province, puit 
ministre des colonies et de l'intérieur, il a 
été quatre fois ambassadeur d'Espagne i 
Paris, en 1887, en 1802, de 1897 à 1910, puis, 
renommé en 1916. 

Le marquis del Muni avait joué un rôle 
politique a Madrid comme député libéral 
aux Cortès, puis comme sénateur à vte, tout 
en faisant une belle carrière diplomatique. 
Celle-oi s'est passée presque tout entière à 
Paris,'où il resta de très longues années. 

Sa dernière nomination fut accueillie cha-
leureusement par toute ia presse. Ses sym-
pathies pour la France ne se sont janialf 
démenties, et il a toujours eu avec le gou-
vernement français les rapports les plus cor 
diaux. 

L'Espagne perd en lui un serviteur actil 
et fidèle, et la France un ami dont le dévoue-
ment s'est manifesté depuis trente ans avetf 
une constance et parfois un courage qu« 
nous ne saurions oublier. Son influence per 
sonnelle s'exerça avec la plus heureuse effi-
cacité pour amener la France et l'Espagne 
à signer les accords qui liquidèrent entra 
les deux puissances la question marocaine 

Ayant quitté son poste en 1910 pour des 
raisons personnelles, quand le roi Alphonss 
fit de nouveau appel à son dévouement au 
début die la guerre mondiale, le marquis del 
Muni, bien qu'atteint du mal qui devail 
l'emporter, n'hésita pas à quitter sa retraits 
pour sauver l'amitié franco-espagnole du 
naufrage dont elle était menacée: L'habile 
pilote y réussit une fois encore : il y a laiss< 
sa vie. Tous ceux qui l'ont approché gar-
deront un souvenir ému et charmant de cette 
noble figure et de ce grand cœur. 

•- « 

le Question d^Alsace-torraine 
Le Bureau du Parti radical et radical-

socialiste chez M. Pichon 
Paris, 13 mars. — Le ministre des affaire; 

étrangères a reçu hier le bureau du -parti 
radical et radical-socialiste. Le président ? 
remis à M. Stéphen Pichon le texte des ré-
solutions prises par le comité exécutif dam 
sa dernière réunion, au sujet de l'emploi dfi 
l'arme économique, au sujet de l'Alsace 
Lorraine et de la Pologne. Au sujet de l'Ai-
sace-Lorrainc, le comité avait affirmé ce; 
jours derniers que, conformément à la plu» 
pure tradition républicaine, le désir de Pim-
mense masse de la démocratie française est 
de voir Jes Alsaciens et les Lorrains repriîii 
dre simplement et sans plébiscite au foyei 
français la place qui leur est due, qu'il» 
n'ont jamais cessé de réclamer et qui 
leur , a été enlevée que par'la force. 

Le Comte Luxbourg 
n'est pas en Fuite 

Buenos - Ayres, 13 mars. — Les journaux 
ayant annoncé que le comte Luxbourg, an-
cien ministre d'AJtemagne en Argentine, 
était absent de sa résidence, le bruit a couru 
que le comte Luxbourg avait échappé à la 
surveillance dont il était l'objet, et s'était 
rendu au Chili, par la voie de fa Cordillière, 
accompagné de l'attaché naval allemand. 

Le gouvernement dément la fuite du com-
te Luxbourg, qui reste surveillé par la po-
lice; il s'embarquera bientôt probablement, 
accompagné par un médecin de nationalité 
neutre. 

! 

Le Ministre de la Guerre 
américain en France 

LES RAISONS DU VOYAGE 
Washington, 13 mars. — La correspon-

dance échangée entre M. Baker et le prési-
dent Wilson avant le départ de M. Baker 
pour la France vient d'être publiée. 

Le ministre de la guerre écrivait que le 
maréchal Pershing lui avait demandé à plu 
sieurs reprises de visiter l'armée et d'inspec 
ter les ports de débarquement, les facilité» 
d'emmagasinage et les camps. Le président 
répondit qu'il croyait que la visite du mi-
nistre de la guerre ajouterait au moral de 
l'armée en France et en Amérique. «E1U 
sera utile à nous tous. Nous aurons ainsi 
des vues comparatives que vous nous rai* 
porterez. »  . 

En Italie-
Nouvelles Arrestations 

pour Crime de Trahison 
Rome, 12 mars. — Les journaux apprenv 

nent l'arrestation de MM. Brusoni Antonin, 
j de Turin; Onofriario, de Rome, et Chiappe' 

retti Fernandino, de Turin, membres du 
i conseil d'administration de là Société ita< 
! lienne « Cascami », prévenus de crime (U 
ï trahison. 

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 
du l 'i mars 1918 
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[iinr 
Par Mary FLORAN 

r M Vie! 
. Bertrande hésita : sou premier mouvement 
^vait été de s'enfuir. Maintenant elle crai-
gnait, le faisant, de désobliger madame 
/Dréveil et Jean; alors elle céda au désir 
MU'ils exprimaient par pure convenance, et 
lie docteur lui avant avancé un fauteuil 
près de sa mère, elle le prit, lui disant avec 
son plus joli sourire : 

-—vous le voyez, je vous obéis toujours. 
Et madame bréveil fut heureuse de ce 

jnot qui était bien dans la situation de ma-
lade à docteur. 

Avant de s'asseoir, Bertrande, habituée 
pourtant à ne saluer que les personnes qui 
lui avaient été présentées, eut le tact de 
ee départir de cet usage un peu hautain 
par une légère inclination de la tête, qui 
^adressait a toutes les personnes présentes, 
purs, reconnaissant madame Séry, dont elle 
p-vait eu les enfants à l'arbre de Noël, elle 
jeut, pour elle, un-mot aimable, s'enquérant 
Jtle sa famille. 

Tout Je monde allait bien et on était en-
rore sous lo charme de l'après-midi du 25 

. ^deceinbre, rappela la jeune femme avec 
/ ^dresse. 

suivant des yeux mademoiselle Fallard, à 
qui Jean avait aussi offert un fauteuil, pour 
fljp» ™(Vlitter le ^bouret où elle restait ngee par la surprise, et ridicule. 
madam?Vvï!ati011 s'«ùohcait pénible, mais 
«*r^ie«y ?nq?evSil nétaW Pas femme à se tane pour si peu. 

— Il parait, mademoiselle, dit-elle ronde-
ment a mademoiselle d'Esports, que vous 
êtes, comme qui dirait, la Donné lée de ce 
pays-ci, 'que vous gâtez les enfants aut 
vous comolez les pauvres elu-anus. que 

— Oh! madame, fit Bertrande, vous me 
confusionnez ! si je fais quelque bien c'est 
grâce a madame Dréveil qui m'en l donne 
l'exemple, et je n'y . ai aucun mérite, ca? 
cest pour moi une immense jouissance de 
procurer un peu de bonheur. 

— Dieu vous en récompense, mademoi-
selle, dtt à son-tour M. Danchois, absolu 
ment conquis par la grâce de Bertrande, car 
il vous a rendu la santé. 

— Cela, dit-elle gentiment, c'est, après lui 
au docteur Dréveil que je la dois ' ' 

— Je le sais, fit te père Danchois je te 
sais. Nous tous, les amis de Jean, nous nous 
sommes intéressés à votre cure. 

— Je vous remercie, monsieur, fit Bertran-
de, vous voyez qu'elle est presque achevée 

-- Oh ! tout à fait, lit M. Danchois, avec 
ce teint-là 1... Un vieux praticien comme 
moi ne s'y trompe pas, mademoiselle... 

— Je suis heureuse de le croire, monsieur, 
dit Bertrande. Mais, fit-elle se tournant vers 
madame Dréveil, j'étais donc venue à pro 
pos de la femme Pierre. Je lui ai porté quel-
ques.provisions, elle m'a. demandé du vin, et 
sa voisine m'a dit que le docteur le lui dé-
fendait, absolument. Alors, .que faire?..-. Je 

— C'est mon fils qui vous répondra, dit 
madame Dréveil, Jean ? 

Mais, déjà, il avait entendu. 
— Pas de vin à la femme Pierre, made-

moiselle, dit-il en riant, à moins que ce ne 
soit pour que son mari le boive ! A elle, du 
lait et de la tisané, rien d'autre pendant 
neuf jours. . _ 

— Me voilà renseignée, dit Bertrande, 
merci. Maintenant, Je me sauve^.. 

Et tendant la main à madame Dréveil i 
— Excusez-moi. . - ■ • , 
— Vous n'avez pas besoin de I être, fît la 

mère de Jean. 
Avant de partir, Bertrande salua tout le 

monde; mais, ayant donné la main à ma-
dame Séry, elle la tendit encore à madame 
Vienquevàil, puis au vieux docteur qui, 
flatté, charmé, la serra précieusement com-
me s'il avait touché un objet rare. A made-
moiselle Fallard, comme à M. Séry, elle se 
contenta d'un signe de tête. Elle avançait 
ses doigts vers Jean lorsque, ouvrant; la 
porte, il fit le geste <»e l'accompagner. 

— Non, dit-elle, non, Testez, je le veux, je 
suis déjà bien assez confuse de vous avoir 
dérangés tous comme cela. Grondez Ma-
rianne, car c'est sa faute... 

Jean persistant à la suivre, elle traversa 
en courant la petite cour, monta dans son 
auto oui l'attendait à la porte et dont, sur 
un geste d'elle, le chauffeur referma vive-
ment la portière. A travers la vitre, elle fit 
à Jean un gracieux signe d'adieu, comme 
pour se faire pardonner de ne pas lui avoir 
dit un mot de plus, et il sembla au docteur, 
— était-ce une illusion ? — que le pâle sou-
rire qui, accompagnait ce geste, était bien 
voisin des termes. 

A UTe^a-jj&ubJ^ 

lut était aussi à la porto. Il y fit monter ses 
visiteuses et s'en fut au parc... Que pouvait 
lui importer désormais qu'on le vit avec ma-
demoiselle Fallard, le mal était fait, il le 
sentait bien !.-.. La répugnance à le constater 
l'empêcha d'aller, après le départ de leurs 
invités à la villa âpes. Le lendemain, il 
n'y fut pas non plus. Le troisième jour, un 
mot de la marquise, le matin, le priait de 
venir voir Bertrande, un peu fiévreuse. 

Il y courut. Elle était levée, mais non ha-
billée. Un de ses peignoirs blancs flottait au-
tour de son Jeune corps. Elle était étendue 
Bur une chaise longue, dans le salon qu'elle 
appelait son atelier, et où elle se plaisait 
particulièrement. En voyant Jean entrer, 
elle sourit de son air triste des mauvais 
jours. Vite près d'elle, il s'assit sur un« chai, 
se basse et lui prit la main : 

— Qu'y a-t-il ? lui dit-il Inquiet ? 
— Peu de choses 1 rassurez-vous, fit-elle. 

Parlons de vous d'abord, j'en ai hâte... Je 
vous félicite... 

— De quoi î répondit-il, se refusant à com-
prendre. 

. — Votre fiancée est très Jolie, etxm m'a as-
suré que vous faites un mariage superbe. 

— Ma fiancée ! — ïeau «ut un rira dont il 
ne put adoucir la poignante amertume, — 
ma fiancée ! . Mademoiselle Bertrande, si 
vous ne voulez pas être très cruelle pour ce-
lui que vous daignez appeler votre ami, je 
vous en prie, ne prononcez pas ce mot-là, 
car... je n'aurais jamais de fiancée 1 

— Pourtant, insista Bertrande, cette jeûna 
fille, mademoiselle Jeanne Fallard ? oh ! 
vous voyez, je suis bien renseignée 1 Mada-
me Vienquevàil vous a réuni à elle diman-

, che; Jeudi, votre mère 1,'a invitée, je sais 

— Et quand tout cela serait vrai T inter-
rompit Jean accablé, cela et d'autres propos 
encore qu'on a pu tenir, d'autres supposi-
tions qu'on a pu faire, cela ne change rien, 
aux choses... je ne veux pas me marier. 

— Alors 7 
— Alors ? 
Et Jean lui raconta très franchement le dé-

sir de sa mère de te voir s'établir, et les 
projets de madame Vienquevàil à ce sujet. 

— Pourquoi ne m'avoir pas dit tout cela î 
lui reprocha-t-elte. 

— Savais-je si cela vous intéresserait î 
— Cette raison n'est pas sincère, dit-elle, 

levant sur lui ses grands yeux si prenants, 
vous avez craint plutôt, avouez-le, de m'in-
quiéter... de me faire du chagrin. 

-r- Du chagrin 1 
Et Jean éclata d'un rire mauvais. 
— Quel chagrin cela pouvaiiril vous faire î 
Le regard de Bertrande. qui s'emplit d« 

larmes, fut son seul reproche, mais Jean le 
ressentit vivement, car il ajouta : 

— Croyez-en ma parole, ie n'épouserai pas 
p^u» mademoiselle Fallard qu'une autre. 

— Aucune autre, dit Bertrande. surprise, 
ce n'est pas ce que vous m'avez dit un jour, 
vous le rappelez-vous ? c'était à la Vieille 
Montagne... vous m'avez dit que, sans doute, 
vous vous marieriez... Il y a donc eu, depuis 
lors, du nouveau dans votre vte et dans 
votre cœur 1 

— Non, répondit Jean, non, mais je n'étais 
pas encore assez intime avec vous alors, 
pour vous dire autre chose... Tenez, n'ap-
profondissons pas ce sujet, il m'est doulou-
reux. Qu'il vous suffise de savoir que ma 
vie est, de par tes circonstances, condamnée 
à la solifeide... et acoorctezJui toujours la 

.cansalsiioR d«: jmfeft^t^dea^^mtMthin 

Quel mot eût succédé à celui-là si madame 
d'Esports, à ce momejit, n'était entrée ? 

Elle parla de la santé de sa fille avant tou-
te chose, puis, quand le docteur l'eut ras-
surée sur ce mouvement fébrile, très passa-
ger, elle lui dit : 

— Avons-nous le droit, docteur, de vous 
adresser nos compliments ? On nous a ap-
pris votre prochain mariage, il paraît que 
votre fiancée est venue voir votre installa-
tion d'hiver et celte d'été, et Bertrande m'a 
dit que cette jeune personne était fort jo-
lie T 

—• Le docteur n'est pas fiancé, maman, in-
terrompit Bertrande. 

— Non, madame, fit Jean, et je ne crois 
pas que je puisse jamais bénéficier de vos 
aimables félicitations, car je suis un céliba-
taire... endurci. 

— Endurci 1 vraiment ? fit madame d'Es-
ports d'un air indifférent. Peut-être avez-
vous raison !.. 

Et avec un lent soupir elle ajouta : 
— Le bonheur n'est pas de règle dans le 

mariage... 
XXIII 

C'était le printemps, maintenant, le déli-
cieux printemps, avec toutes ses promesses et 
ses suggestions, qui met des fleurs dans 
l'herbe des prairies et des bois, et des 
chants dans tous les buissons. Les violettes 
parfumaient les gazons qu'éclairait la den-

elIRUI Unies 11 inic mau^iiCUi luow) xa 
dans les futaies de merveilleux tapis. 

Bertrande était incitée à les admirer par 

l'avouait loyalement, voulait la lui faira 
goûter et apprécier dans tout le charme <U 
sa parure de renouveau, et l'initiait à se» 
beautés. La clientèle d'hiver du docteur, for-
cément restreinte en comparaison de celte 
de « la saison », était temporairement dimi-
nuée encore par la température plus clé-
mente, qui lui faisait des loisirs. Il en pro-
fitait pour accompagner, parfois, l'après* 
midi, Bertrande dans ses promenades. L'au< 
lo de la marquise les descendait au parc el 
là, ils flânaient lentement, en causant, à tara/ 
vers les frondaisons nouvelles. 

Madame d'Esports se prêtait à ses courses. 
Jean lui avait du qu'il fallait beaucoup 
d'air et un peu d'exercice à Bertrande, pou< 
achever de la remettre. ' I! lui avait aussi 
vanté l'avantage des émanations balsamw 
ques et fortifiantes des pins, et elle trouvai» 
tout naturel que. promenant sa malade, H 
docteur appliquât lui-même, ses prescrit)' 
tions. Pondant ce temps, tranquille suy &4 
fille, elle s'isolait comme elle aimait à lt 
faire, s'abandônnant davantage à son gom 
de solitude, maintenant que Bertrande avait 
moins besoin d'elle et ne lui inspirait plu» 
d'inquiétude. Elle en redevenait aussi, — e( 
certainement sans s'en rendre compte, -< 
plus (listante. Les angoisses subies l'avaien< 
quelques (innées fait sortir de son caractère, 
et elle s'était montrée pleine de tendre soif 
licitude et d'empressé dévouement. Rendu< 
désormais à elle-même par la confiance rej, 
conquise, elle gardait évidemment au foni 
du cœur les mêmes sentiments pour srç 
fille, mais les lui témoignait de moins en 
moins, dans cette froideur native, hautain» 
et jalouse de son secret, qui était la noté d* 
minants de sa tPérsonnalité, 

*4. *vP»>* ' 



DÉPÊCHES DE LA NUIT DERNIERE 
lia Guerre aérienne 
Paris, 12 mars (officiel). — Dans la 

fournée du 11, trois appareils alle-
mands ont été abattus par nos pilotes 
et un quatrième gravement endom-
magé. 

Dans la nuit du 11 au 12, trois autres 
avions de bombardement ennemis ont 
été abattus par le tir de nos canons spé-
ciaux. 

. + 

Le Bombardement 
de Paris 

A LA CHAMBRE 
Le Budget de 1918 

Paris, 12 mars. — On reprend la discus-
sion du budget. 

Le ministre des finances annonce qu'il va 
déposer une demande de crédits supplémen-
taires pour relever le traitement des doua-
niers. 

En attendant, on relève d'un million le 
crédit pour les douaniers. 

MM. Barabant ot Lenoir demandent un re-
lèvement de crédits pour le personnel auxi-
liaire des manufactures de l'Etat (allumet-
tes, tabacs, etc.). 

M. Raoul Peret, président de la commis-
sion du budget, voudrait savoir le montant 
de la dépense. 

Le ministre : Nous voulons régler la situa-
tion d'ensemble pour toutes les manufactu-
res de l'Etat. C'est pourquoi nous vous de-
manderons à être autorisés à faire la dé-
pense, qu'on régulisera par un crédit addi-
tionnel. La commission du budget sera sai-
sie de tous les documents. Paris, 12 mars (16 heures). 

On connaît maintenant ie nombre des 
victimes du bombardement de la nuit 
dernière. 

Dans Paris : 29 personnes ont été 
tuées et 50 blessées. 

En banlieue : 5 tués et 29 blessés. 
H faut, malheureusement, ajouter 

66 personnes étouffées par la foule par 
suite d'une panique à l'entrée d'un re-
fuge dans le Métropolitain. Ces derniè-
res victimes de la barbarie allemande 
Rnn* nroQMiip tnutes des femmes et des Reims servait d'observatoire à notre artil-sont presque rouies o„s i.mm.o n at». R dénonce ausgi ]as onièvements de 

On vote ensuite le budget des finances, 
puis celui de l'Imprimerie nationale. 

Beaux-Arts 
Au budget des beaux-arts, M. Claude Co-

chin (Nord), demande des mesures de pro-
tection des monuments historiques et des 
églises sur le front, avec le concours le plus 
large de l'autorité militaire. A ce propos, il 
proteste contre l'assertion ennemie, d'après 
laquelle les Boches auraient réparé les égli-
ses bombardées, et contre l'affirmation de 
l'état-major allemand que la cathédrale de 

enfants. 
Un hôpital fut particulièrement at-

teint par les bombes, qui y tuèrent 
6 personnes et en blessèrent 7. 

Les points de chutes des bombes tant 
sur Paris que sur les localités immé-
diatement voisines ne sont pas cepen-
dant très nombreux, un nombre im-
portant d'appareils ennemis ayant dû 
faire demi-tour devant le barrage d'ar-
tillerie et ayant lancé leurs projectiles 
à travers la banlieue jusqu'à une 
grande distance de Paris. 

tableaux et objets d'art par les Allemands 
et leurs restaurations maladroites. Il redou-
te aussi la destruction des œuvres d'art res-
tées en pays envahis.' 

M. Dalimier, ancien sous-secrétaire d'Etat, 
rappelle qu'il a dénoncé au monde entier 
les attaques de vandalisme allemand. Il a 
organisé, avec le concours d'artistes mobi-
lisés comme auxiliaires, une grand propa-
gande de l'art français à l'étranger, notam-
ment par des expositions. Nous avons orga-
nisé des tournées des théâtres subvention-
nés et d'artistes dans les pays neutres. Ces 
tournées ont eu le plus grand succès. Elles 

Gommuûiqaé italien 
Rome, 42 mars (officiel). 

Pendant la fournée d'hier, notre artille-
rie a été plus active sur les arrières enne-
mis des PLATEAUX DE TONEZZA et 
d'ASIAGO, et ont battu avec une efficacité 
constatée des positions de batteries ad-
verses sur la gauche du Piave. Le feu en-
nemi a été plus vif dans le val d'ASTICO. 

Cinq avions ennemis ont ete abattus, 
un par un de nos aviateurs, sur le mont. 
ERIO, trois par des aviateurs anglais, à 
l'ouest du mont LISSER, et un autre par 
des batteries antiaériennes françaises, dans 
les environs de PEDEROBRA. 

Pendant la nuit, nos dirigeables ont re-
nouvelé le bombardement des champs 
d'aviation ennemis. 

L@sË?énemeiits de Russie 
Anaihème contre les Bolcheviks 

Pétrograd, 12 mars. — L'anathème a été 
lu contre les bolcheviks dans toutes les égli-
ses. 

Le Quartier général maximaliste 
a Orel (?) 

Moscou, 12 mars. — Des informations de 
presse indiquent que le quartier général 
maximaliste se transporterait à Orel. 

Orel (prononcer Oriol) est situé à 382 kilo-
mètres sud-ouest de Moscou, et à 1,032 kilo-
mètres sud-est de Pétrograd. 

Le Ministre-Président de Finlande 
à Berlin 

Bâle, 12 mars. — On annonce que le mi-
nistre-président finlandais, M. Swinfhud, est 
arrivé à Berlin après s'être enfui d'Helsing-
fors, où il avait été fait prisonnier par la 
garde rouge. M. Swinfhud, avec quelques 
amis, s'était caché sur vapeur russe, dont, 
en cours de route, ils obligèrent l'équipage 
à changer de direction pour aborder Reval. 

L'Administration de Pétrograd 
Pétrograd, 12 mars. — A la suite du dé-

part des commissaires pour Moscou, un co-
mité militaire révolutionnaire spécial a été 
formé à Pétrograd, sous la présidence de 
Trotzky. Il est composé de sept membres. 

BORDEAUX 

Il y a un an 
14 MARS 1917 

»4 
Dajis la région au sud de Saint-Mihiel, 

nos troupes s'emparent de la ferme de 
Romainville. De leur côté les Anglais, au 
sud-ouest et à Fouest de Bapaume, avan-
cent leur ligne sur un front d'environ 2,500 
mètres et progressent également sur deux 
kilomètres au sud-ouest d'Archiet-le-Petit. 

A la Chambre française, vif débat sur 
l'aviation. Deux séances secrètes sont te-
nues. Démission du général Liautey, mi-
nistre de la guerre. 

Dans le Kurdistan,*lei Russes occupent 
Kerruanchalu 

Débuts de la révolution russe. 
La Chine rompt ses relations avec l'Al-

lemagne. 
Restriction de {éclairage à Bordeaux.: 

A quinze jours d'emprisonnement, Jean 
Guémener, soutier, 28 ans, qui, étant ivre, 
a volé une chaise en fer à la terrasse d'un 
débit aux Chartrons; 

A deux mois et à huit jours de prison, 
respectivement, le manœuvre Adolfo Gue-
malines, 22 ans, et le chauffeur Eulagio Pas-
tolesa, 29 ans, qui ont frappé, l'un avec un 
couteau, l'autre avec une bouteille, le pa-
tron d'un établissement de boissons, quai 
de Bacalan. 

Les quatre Pirates abattus 
Paris, 12 mars (officiel). — Il e3t confir-

mé que pendant le raid sur Paris quatre 
avions allemands ont été abattus dans nos 
lignes : deux dans la région de Château-
Thierry, un près de Meaux et un près de 
Boissons. 

Trois de ces appareils sont du type go-
tha et le quatrième un biplace ordinaire. 

L'un des trois gothas a été carbonisé, le 
pilote et les passagers qui étaient à bord 
ont été brûlés vifs. 

La plupart du personnel des autres équi-
pages est blessé. 

L'Aide des Ambulances américaines 
Paris, 12 mars. — Au cours du raid, les 

ambulances américaines se s sont transpor-
tées dès le premier appel aux endroits les 
plus exposés et ont accompli de nombreux 
sauvetages. 

Cinq Agents de Police victimes du Raid 
Paris, 1.2 mars. — Au cours du bombarde-

ment d'hier, deux gardiens de la paix ont 
été tués et trois autres blessés. Le Président 
de la République a remis la médaille mili-
taire à l'un des blessés, le gardien de la 
paix Thomas. 

En Cas de nouvelle Attaque 
les Théâtres fermeront 

Fans, 12 mars. — Au cours de la discus-
sion du budget des beaux-arts, cette après-
midi, à la Chambre,. M. Dalunier, après 
avoir rendu hommage à l'admirable cou-
rage des spectateurs des tneatres de Paris 
et des artistes, qui ont continué les repré-
sentations sous lê bombardement, a deman-
dé qu'en cas d'attaque aérienne la repré-
sentation soit interrompue. 

Cela permettrait au public, qui montre 
tant de sang-lroid, de se réfugier dans les 
abris. Si un projectile tombait sur un théâ-
tre pendant le spectacle, il y aurait des cen-
laines de victimes 

M. Lafferre, mm'stre des beaux-arts, a 
répondu que la. préfecture de police a lais 
»ô les directeurs de théâtres libres d'agir 
gelon les circonstances, mais il est d'accord 
Bvec son collègue dé l'intérieur pour que 
tles instructions précises leur soient don-
tiées. 

Un Don généreux 
Paris, 12 mars. — Le président du conseil 

h reçu d'un généreux anonyme la somme de 
10,000 fr. à répartir entre "les victimes des 
raids sur Paris. 

Les Obsèques des Victimes 
Paris, 12 mars. — Le gouvernement ayant 

Décidé qu'une délégation militaire suivrait 
les obsèques de chaque victime et que le 
gouverneur miltaire de Paris y serait re-
présenté par un officier, le bureau du Con-
seil municipal a-décidé que la Ville de Paris 
(>erait représentée également et que les cer-
feuils seraient recouverts d'un drapeau tri-
colore. 

ont produit de beaux bénéfices pour les i Un conseil de dix commissaires de la corn-
» — .... . _ V*,,,TVO Ha ÏJa,Tv.r»frrpni corn fnrmp «ÏOIIC la nro_ œuvres de guerre. Partout et toujours nos 

manifestations artistiques à l'étranger ont 
obtenu le plus grand succès matériel et mo-
ral. 

Après des observations de M. Looquin, par-
tisan de l'extension de la propagande ar-
tistique à l'étranger, surtout en Suisse, M. 
Lafferre, ministre de l'instruction publique, 
s'efforcera de développer aux beaux-arts 
l'œuvre si bien conduite pendant trois ans 
et demi par M. Dalimier, notamment en 
ce q.i touche à la propagande à l'étranger. 
Il promet à M. Locquin de faciliter la pro-
pagande des artistes français internés en 
Suisse, Il ne perd pas de vue la sauvegarde 
de nos droits sur les œuvres d'art prises 
par les Allemands et les mesures nécessaires 
à la protection des monuments sur le front. 

Le ministre explique quelles mesures il a 
prises pour la sauvegarde de Reims, d'A-
miens, etc. 

M. Pierre Rameil demande la création 
d'un théâtre d'art populaire, école d'appli-
cation pour les élèves du Conservatoire. 

Le ministre étudiera la question. 
On adopte ensuite les différents chapitres 

du budget des beaux-arts et l'on adopte 
quelques articles de la loi des finances, non 
contestés. 

Séance levée. Prochaine demain. 

Le Développement 
des Ports français 

Marseille, 12 mars. — M. Ch. Chaumet, an-
cien ministre, député de la Gironde, a fait 
cette après-midi à la Chambre de commerce 
do Marseille, en présence des autorités lo-
cales et d'une assistance comprenant les 
hautes notabilités commerciales et mariti-
mes du port, une conférence sur les ports 
français. 

Après avoir été présenté par M. Artaud, 
président de la Chambre de commerce, l'ora-

! leur a exposé tout un nouveau programme 
! de travaux concernant les divers ports fran-
! çais, faisant ressortir l'importance qu'il y 
l aurait pour eux à entrer dans une associa-
i tion de défense mutuelle de solidarité com-
I plète de tous les efforts pour lutter eiflcace-

ment contre l'inertie et la routine adminis-
tratives, qui empêchent toutes les initiatives 

1 de se développer librement, et cela au détri-
| ment même de l'avenir de notre marine mar-
I chande, qui est la première et la plus im-

portante de nos industries nationales. 
Après s'être longuement étendu sur l'In-

suffisance de nos ports, insuffisance qui est 
une des causes momentanées de la- décaden-
ce de notre marine marchande, M. Chaumet 
termine en disant que tous les ports fran-
çais, tous susceptibles de grands travaux 
pour pouvoir recevoir les vapeurs à grand 
tonnage, doivent s'unir et s'aider mutuelle-
ment dans l'intérêt national. 

mune de Pétrograd sera formé sous la pré-
sidence de M. Zinovieff. 

Les ambassades neutres ont décidé de res-
ter à Pétrograd. 

Les Serbes d'Amérique 
Toulon, 12 mars. — Un télégramme a an-

noncé qu'un cortège de 35,000 Serbes d'Amé-
rique arrivant des Etats-Unis pour s'enga-
ger dans l'armée française a traversé hier 
matin les principales rues de notfe ville; il 
y a un peu d'exagération dans ce chiffre de 
S5,ùû0. une armée aussi forte d'engagés vo-
lontaires, fût-elle composée de braves Ser-
bes, n'a pas débarqué à Toulon. Et en tout 
cas, le groupe de Serbes qui sont arrivés ré-
cemment s'engageront dans l'armée de leur 
pays et non pas dans lamôtre. 

Us Villes rhénanes redoutent 
les Bombardements aériens 

Amsterdam, 12 mars. — Les quatre plus 
Importantes villes rhénanes ont aaresse au 
gouvernement une pétition lui demandant 
d'ordonner la cessation des bombardements 
Eériens contre les villes ouvertes; ces cités 
allemandes exposent le très grand danger 
qu'elles courent du fait des représailles 
possibles exercées par les alliés. 

Le dernier Raid sur Londres 
a iait 65 Victimes 

Londres, 12 mars (officiel). — Le nombre 
'total des victimes de l'attaque aérienne 
exécutée dans la nuit du 7 au 8 mars sont 
\es suivantes : 

Tués : 9 hommes, 3 enfants, 8 femmes. 
Blessés : 45 hommes, 28 femmes, % en-

fants. 
i En dehors de ces chiffres, on craint qu'il 
y ait encore une personne ensevelie sous 
ies décombres d'une maison, 

La Réquisition 
de la Flotte marchande 

Paris, 12 mars. — On a distribué aujour-
d'hui le projet du gouvernement portant ré-
quisition de la flotte marchande. L'artiele 
unique est ainsi conçu : 

« Est ratifié le décret du 15 févrfer 1918 
relatif à la réquisition, à partir du 10 mars 
1918, des bâtiments de guerre français habi-
tuellement affectés au transport des person-
nes et des marchandises. » 

Contre le Gaspillage de l'Essence 
Paris, 12 mars. — Il a été prescrit à tous 

les chefs de service dépendant du ministère 
de l'armement de ne plus délivrer aucun 
bon d'essence et de ne donner aucun avis 
favorable à aucune demande d'autorisation 
de circuler présentée par un certain nom-
bre de personnes dont les voitures automo-
biles avaient été vues stationnant devant 
des théâtres ou des établissements de plai-
sir et qui avaient obtenu de l'essence à titre 
de fournisseur de l'armée. 

ItftatMKWrek 
le f eyrvoi deBoSa et PorcSiëre 

Leur Condamnation est définitive 
Paris, 12 mars. — A deux heures, le con-

seil entre dans la salle. Elle est vide. Qua-
tre ou cinq personnes à peine aident la jus-
tice militaire à remplir la condition de pu-
blicité des débats exigée par la loi. 

Le conseiller Cauinaud, président, dirige 
les débats, assisté de son collègue M. Barat; 
du colonel d'Entraygues, du 82e d'artillerie 
lourde, et des commandants KieHer et Rion-
det, de la garde républicaine. 

Au banc du ministère public : le colonel 
Augier, commissaire du gouvernement, as-
sisté du lieutenant Appleton. 

Au banc de la défense : Me Aubert, avocat 
a la Cour de cassation, près duquel se trou-
ve Me Albert Salle, qui assistera muet à ces 
débats. A côté d'eux, Me Marcel Héraud, qui 
défendit Porchère; 

Le capitaine-greffier Marchadier Ut le ju-
gement du conseil de guerre contre lequel se 
sont pourvus les accusés. 

Les accusés n'assistent pas â l'audience. 
Le président Couinaud, très succinctement 

fait connaître les termes de son rapport et 
repousse les moyens de la défense. 

La parole est donnée â Me Aubert. 
Me Aubert base la demande de révision 

sur ce que l'article 205 du code de justice mi-
litaire, visant l'intelligence avec l'ennemi, 
ne s'applique pas à Bolo, car 11 vise des 
faits ayant favorisé des entreprises d'ordre 
militairë, alors que ceux qu'on a reprochés 
au condamné n'avaient d'autre but que l'en-
treprise d'une campagne d'opinion par la 
voie de la presse. 

Le second moyen développé par Me Au-
bert vise l'incompétence du conseil de guer-
re à juger Bolo. En effet, cette juridiction 
étant exceptionnelle, ne saurait s'appliquer 
aux civils que dans des cas déterminés par 
le code de justice militaire, ou par la loi du 
8 août 1B-J9 sur l'état de siège. En ce qui tou-
che Bolo, les faits à lui reprochés ont été 
commis en Suisse et aux Etats-Unis, en 
dehors des circonscriptions territoriales 
pour lesquelles la compétence exceptionnel-
le du conseil de guerre a été édictée lors-
qu'il s'agit de nos militaires. 

Après les explications fournies par M. 
Marcel Héraud en faveur de l'admission du 
pourvoi de Porchère, le conseil, ■ après en 
avoir délibéré, a rendu, à 6 h. 20, son arrêt, 
rejetant les deux pourvois de Bolo et de Por-
chère. Le jugement de condamnation rendu 
par le troisième conseil de guerre est donc 
définitif. 

On se rappelle que Bolo a été condamné 
à la peine de mort pour intelligences avec 
l'ennemi, et son coaccusé Porchère, pour 
commerce avec '1 ennemi, à trois années 
d'emprisonnement 

Les Suppléments 
de Rations de Pain 

La préfecture nous communique les rensei-
gnements suivants : 

Diverses notes publiées par la presse ont 
été interprétées comme devant comporter 
l'attribution certaine de rations supplémen-
taires à plusieurs catégories de consomma-
teurs. Ces informations étant susceptibles 
de faire naître des espérances sinon irréa-
lisables, du moins très difficiles à satisfai-
re, il est nécessaire de mettre les choses au 
point. 

Il est exact que M. le Ministre du ravitail-
lement a fait savoir que les maires pou-
vaient être autorisés à allouer, après une 
enquête sérieuse, des suppléments quoti-
diens de 100 à 200 grammes au maximum, 
« suivant les disponibilités ». Mais, consulté 
par M. le Préfet de la Gironde, il a fait 
connaître à ce dernier qu'il n'était pas pos-
sible pour le moment d'augmenter le con-
tingent de farine affecté au département 
et, par suite, aux communes. 

De ce fait, et ce contingent ne permettant 
qu'avec difficulté l'attribution de la ration 
actuelle, les suppléments en question ne 
pourront être alloués qu'à la condition de 
réduire la part d'autres consommateurs. 

C'est dans oe sens que M. le Préfet, sans 
attendre les instructions ministérielles, 
avait déjà donné des indications aux muni 
cipalités du département. Une circulaire con-
firmant d'ailleurs ces instructions va leur 
êtra prochainement adressée avec de nou-
velles précisions. 

Faculté 
des Sciences et des Lettres 
Baccalauréat - Session de mars 1917 

Tous les candidats composeront à Bor-
deaux, à la Faculté de droit, place Pey-
Berland, salle n» 1. 

Un nouveau Crime allemand 

Encore un Navire espagnol coulé 
Saint-Sébastien, 12 mars. — Le vapeur 

t Cristina », de 2,083 tonnes, a été coulé 
nimanche dans l'Atlantique. 

! C'est le septième navire marchand es-
pagnol coulé depuis le commencement de 
février par des sous-marins allemands. 

En Italie 
L'Affaire de Trahison 

Rome, 12 mars. — L'autorité judiciaire ita-
Penne vient de se déclarer incompétente 
flans le procès commencé contre la Société 
anonyme des déchets de coton. Les actes de 
procédure ont été, par conséquent, remis 
pu tribunal militaire de Rome. L'inculpa-
lion cesse d'être celle de commerce avec l'en-
nemi et devient celle de trahison. Six nou-
veaux directeurs de Sociétés commerciales 
pnt été arrêtés. 

Une Taxe de Luxe 
sur les Consommations alcoolisées 

Paris, 12 mars. — La commission de la lé-
gislation fiscale a terminé l'examen des tex-
tes relatifs à l'augmentation des droits de 
livenoe et aux taxes d'enregistrement et du 
timbre. 

Pour la licence, elle a écarté le système de 
la taxe additionnelle et celui du doublement 
de la licence. Elle s'est prononcée pour l'ex-
tension aux consommations alcoolisées fai-
tes chez les débitants de la loi récente sur 
les taxes de luxe. 

Les consommateurs de spiritueux, d'apé-
ritifs et de vins de liqueur paieraient un 
impôt de 0 fr. 05 jusqu'à 0 fr. 50, et de 0 fr. 10 
de 0 fr. 50 à 1 fr. 

En ce qui concerne les taxes d'enregistre-
ment, la commission a décidé l'enregistre-
ment obligatoire des actes sous seing privé 
ayant un caractère synallagmatique, et l'ap-
plication pour le papier timbré d'un tarif 
basé suivant la valeur de l'acte qui est con-
signé. 

Le Président du Conseil italien 
à Paris 

Paris, 12 mars. — Le président du conseil 
fles ministres d'Italie, M. Orlando, et le mi-
aistre italien, M. Léonidas Bissolati, sont ar-
Jivés ce matin à Paris, 
k M. Clémenceau a rendu visite, cette après-
pddi, à MM. Orlando et Bissolati. 

Les Ouvriers mobilisés renvoyés 
pour faute à leur Dépôt 

Paris, 12 mars. — Le ministre de l'arme-
ment et des fabrications de guerre vient 
d'envoyer une circulaire aux officiers con-
trôleurs de la main-d'œuvre militaire, dans 
laquelle il signale que certains ouvriers mo-
bilisés sont renvoyés au dépôt d'affectation 
à la suite de fautes graves sans que l'auto-
rité militaire soit informée des raisons qui 
ont motivé cette mesure. Il s'ensuit que ces 
hommes jouissent au dépôt des mêmes me-
sures de bienveillance que leurs camarades 
et obtiennent comme eus des facilités de 
sortie et des permissions. 

A l'avenir, chaque fols qu'un ouvrier mo-
bilisé sera dirigé sur son dépôt d'affecta-
tion, le commandant de cette formation serà 
informé de la faute qui lui est reprochée. Il 
appartiendra, dès lors, à cet officier de pren-
dre, dans l'attente de la décision du minis-
tre de l'armement, toute mesure préventive 
qu'il jugera utile à l'égard de l'homme dont 
il est devenu responsable. 

L'Affaire Humbert 
Paris, 13 mars — M. Priolet, commissai-

re de policé du camp retranché de Paris, 
est rentré ce matin de Genève, où il a per-
quisitionné dans les coffres-forts de M. 
Charles Humbert. Il a saisi de très nom-
breux documents, qu'il a apportés au pa-
lais de justice et remis à M. Bondoux, subs-
titut du capitaine Bouchardon, rapporteur 
au 3e conseil de guerre. 

Beaux-Arts 
Exposition P. RiOera 

Comme il y a des écrivains « d'un seul 
livre », il y a des peintres d'une seule toile, 
condamnés par leur succès même aux tra-
vaux forcés d'un sujet unique. Ce n'est pas 
le cas de P. Ribera, dont une nouvelle série 
d'œuvres illustre les vitrines de la maison 
Imberti. 

De ses origines, Ribera a toujours garde 
l'intensité du mouvement et la flambée de 
la couleur. Des Espagnoles aux châles 
somptueusement tachés, un fandango au 
pays basque d'un rythme vrai, des coins 
de marines à la fois solides et légers rap-
pellent les séries précédentes de l'artiste. 

Et des recherches neuves, des intentions, 
inédites éclatent dans la mise en page com-
me dans la facture de bustes de femmes, 
nus ou drapés, zébrés de hachures fougueu-
ses et décisives au pastel, ou caressés par 
des coups de pinceaux savoureux dans, la 
robustesse, et traduisant le charme avec 
puissance. 

P. Ribera est d'ailleurs un portraitiste 
original et fidèle, sans cesser d'être un vir-
tuose. Voyez cette tête d'enfant d'un dessin 
large, précis, classique, avec sa note de 
distinction violette; ej; cette évocation du 
sympathique maître Francis Planté au pia-
no, dont les traits spirituels flambent de vie 
sous le coup de lumière de l'inspiration In-
térieure. Cette toile a été préparée par une 
série d'études du maître au crayon qui sont 
des documents, des instantanés d'art d© la 
qualité la plus précieuse. 

P. B. 

N'oubliez pas d envoyer à nosv soldats 
de l'alcool de menthe de RICQLES. Pro-
duit hygiénique incomparable, dentifrice 
exquis, le RICQLES leur rend, en toute 
saison, les plus grands services. 

Avis aux Navigateurs 
En raison du coefficient élevé de la ma-

rée prochaine, le capitaine du port invite 
MM. les capitaines et patrons à veiller tout 
particulièrement à la sécurité de leurs bâ-
timents, principalement dans la période 
comprise entre le 13 et le 18 mars courant. 

Il invite, en outre, les transitaires ou ré-
ceptionnaires des marchandises débarquées 
des navires ou gabares à les garantir con-
tre la montée possible de l'eau sur les quais 
du port ou sur les rives. 

CONSEIL DE GUERRE (18* Région) 

Présidence de M. le colonel BONNEFOVi 

Dans sa séance de mardi, le conseil de 
guerre de Bordeaux a prononcé les condam-
nations suivantes : 

Un mois de prison au canonnier Pierre-
Félix Ducoloner, du 58e régiment d'artille-
rie, pour ivresse publique et manifeste. 

— Deux ans de prison au canonnier Gas-
ton-Alexandre Dubois, du 87e d'artillerie 
lourde; un an de prison chacun aux canon-
niers Expert-Adolphe Roussin, Edmond-Ju-
lien-Arnaud Fortin et Georges-Jean Goutey-
ron, du 83e d'artillerie lourde, tous détachés 
aux tracteurs militaires 1184, au camp de 
Souge, reconnus coupables de vol de magné-
tos prisespar eux sur des camions automo-
biles militaires et vendues au sieur Maurice 
Lafon, marchand de bicyclettes à Bordeaux, 
auquel le conseil a octroyé, pour recel, six 
mois de prison et 100 francs d'amende. 

Ministère public : M. le capitaine Mote-
lay, substitut du commissaire du gouverne-
ment 

La Soirée théâtrale 
« WERTHER » AU FRANÇAIS 

Il suffira de rappeler les noms des deux 
principaux interprètes de « Werther », Mlle 
Croiza et M. Clément, qui avaient déjà été 
fêtés dans cette œuvre, pour être édifies sur 
l'intérêt de la représentation de mardi. 
L'organe chaleureux, souple et expressif de 
Mlle Croiza, la maîtrise toujours égale à 
elle-même de M. Clément, ont triomphé une 
fois de plus. Leurs camarades, MM. Caruso 
et Lapeyre et Mlle Lucy Raymond, ont eu 
leur succès personnel bien mérité. 

LA REVUE DE LA SCALA 
Les revues de nos spirituels camarades 

Dastarac et Tasta se suivent sans se res-
sembler, sinon par le succès. Avec une ver-
ve, une fertilité d'invention, une adresse 
scénique qui puisent dans le terreau local 
leur vertu de Jouvence, ils jettent l'actua-
lité toute chaude sur la scène, accommodée 
à la sauce du cru, au palais des consom-
mateurs fidèles, qui en veulent et en rede-
mandent. « C'est roulant » a été bruyam-
ment fêté. 

Il ne faut pas se lasser d'admirer l'effort 
de métier qui fait évoluer sur ce plateau 
minuscule les défilés et les ballets, et dres-
ser des déc'ors de Karl, Amable et Aguire 
comme sur un vaisseau d'opéra. La direc-
tion et les auteurs cultivent, certes, la chan-
son et la scène franchement locales, mats 
ils ne redoutent pas les effets de mise en 
scène, et le public sourit à leur audace. 

La troupe sert vaillamment le texte, les 
chants et les tableaux vivants. Une com-
mère, Mlle Arnold, et un compère, M. Ta-
bler, alertes, bien disants et bien chantants; 
des artistes riches d'entrain et d'originalité, 
comme Jane Mary, Rullier, Reval, Frank 
Mauris et le Bordelais Martin, se donnent 
tout entiers et font tout porter. Le ballet 
des Yankee Pearls se trémousse avec agré-
ment. Nous avons dit l'accueil fait à la re-
vue. Il sera quotidien. Et la jeune revue, 
comme la précédente et la prochaine, fera 
son chemin de centenaire. 

P. B. 

Les Sports à Bordeaux 
FOOTBALL ASSOCIATION 

Grande Journée sportive au Stadium 
DOUZE EQUIPES DE SOCCEBS AUX PRISES 

Dimanche prochain, les amateurs de ballon 
rond pourront assister à une grandiose mani-
festation de football association. Toujours ac-
tive; la commission d'Association de l'Union 
B. S. B. S. n'a pas hésité à faire appel à plu-
sieurs « teams » régionaux, réputés parmi les 
meilleurs. C'est ainsi qu'on verra évoluer, sur 
les nombreuses pelouses du Stadium, les Tohé-
co-Slovaques de Cognac, le 118e d'artillerie, de 
■La Rochelle; le 117e d'artillerie, d'Agen; l'ins-
titution Montesquieu, etc. 

Un tel programme est de nature à attirer 
un nombreux public au Stadium, po-jr encou-
rager les efforts de l'Union B. S. B. S., qui 
s'occupe de ce sport si caiptivant, si élégant, 
si scientifique avec tant d'activité 

Notre confrère «Sports» donnera tous les 
renseignements sur ce « grest PVOTI », qui atti-
rerait sur les » ground » d'Ans-leterre une fou-
le considérable. L'Association est, en effet, 
chez nos vaillants allies, le sport national. 

FOOTBALL RUGBY 
Stadistss contre Biarrots 

Mmanche prochain, le Stade bordelais rece-
vra sur son terrain du Bouscat l'excellente 
équipe du Biarritz Olympique. Ce «quinze», 
adepte fervent de la méthode bayonnaîse, don--
nera un merveilleux entraînement à notre 
champion, dont le jeu ouvsrt a émerveillé di-
manche les nombreux spectateurs. Avec de 
semblables adversaires, on peut être assuré 
de voir, surtout dans un match amical, le 
«hands kall » tant aimé du public, pratique 
à outrance. Nous reviendrons, du reste, sur 
ce match sensationnel. 

COMMUNICATIONS 
Tombola en Faveur des Tuberculeux 

de la Guerre 
Nous rappelons aux personnes charitables de 

la Gironde" que la tombola organisée en faveur 
des tuberculeux de la guerre sera tirée irrévo-
cablement le 10 avril 1918. 

On trouve des billets de cette tombola dans 
tous les bureaux de tabacs de notre ville et 
dans les principaux magasins s'intéressant à 
l'Œuvre. Personne ne peut hésiter à sacrifier 
1 fr., prix du billet, pour venir en aide à ceux 
qui n'ont pas craint de compromettre leur 
santé dans l'intérêt de notre sécurité. Se hâter. 

Chemins (Se Fer du Mîûi 
Wagons de particuliers. — On nous communi-

que la note suivante, qui intéresse parttculiè-
raraent les personnes qui se proposent d'ache-
ter des wagons déjà immatriculés : 

« La Compagnie des chemins de fer du Midi 
rappelle que la réimmatriculation des wagons 
de particuliers (wagons-réservoirs et autres 
déjà immatriculés sur le Midi et autres ré-
seaux) ne sera-faite qu'après approvisionne-
ment par les nouveaux propriétaires de tou-
tes les pièces de rechange nécessaires à l'en-
tretien de leurs waigons. » 

La gare de Bordeaux Saint-Jean (petite vi-
tesse) informe les expéditeurs que les envois 
de petit détail de toutes catégories dans les 
limites précédemment llxées seront acceptées 
les 14 et 15 mars pour les destinations ci-après : 
Dax, Bavonne, Pau, Tarbes, Auch Mont-de-
Marsan La Réole, Marmande, Tonneins, Agen, 
Montauban et Toulouse 

Alhambra-Théâtre 
« LA PASSION », avec M. Pierre Laurel 

Du vendredi 22 au jeudi 28 mars, sept soirées 
et trois matinées (dimanche, mardi et jeudi). 
Spectacle donné sous le contrôle des autorités 
épisoopale. Troupe formidable avec M. P. Lau-
rel dans le rôle de Jésus. Dix décors neufs, cent 
personnes en scène, musique religieuse. Loca-
tion en permanence à l'Alhambra, rue d'Alzon. 
Les places prises d'avance bénéficient d'une ré-

« Le Chemlneau « à l'Alhambra. — Le diman-
che 17 mars. — C'est un véritable régal artis-
tique que nous promettent Marguerite Moro-
no» de la Comédie-Française, et Jean Daragon, 
de la Porte-Saint-Martin, en venant au théâ-
tre de l'Alhambra jouer, entourés d'une trou-
pe d'élite, « le Chemineau », de notre grand 
poète Jean Richepin, après l'avoir interprété 
plus de trois cents fols sur plusieurs grandes 
ecènes parisiennes avec un succès sans pré-
cédent. 

Trianon-Théâtre 
Tous tes soirs, « VOUS N'AVEZ RIEN A DE-

CLARER ? • vaudeville Interprété par vingt ve-
dettes. — Jeudi, matinée extraordinaire avec 
le môme spectacle. — Vendredi, grand gala : 
« LES SENTIERS DE LA VERTU *, le plus joli 
spectacle de la saison, avec Demanne, Guise, 
Millous, etc., Jane Lobis, Renée Willem», i. 
Gony. Début de la très amusante Mlle Bordie. 
Location rue Franklin. 

Gare de Bordeaux-Bastide 
Avis aux expéditeurs. — Sous réserve 

des restrictions en vigueur, les marchandises 
se rapportant aux déclarations d'expéditions 
numérotées de 11,601 à 11,625, série A, première 
catégorie, par la gare Bordeaux-Bastide se-
ront acceptées a l'expédition le jeudi M mars 
courant. 

Dans ces limites, le réseau P.-L.-M. n'accepte 
que les céréales et farines, graines et tuber-
cules de semences, légumes et pommes de 
terre, ainsi que les marchandises dénommées 
à l'affiche du 25 mal 1917 relative aux trans-
ports G. V. et jusqu'à 300 kilos, d'un même 
expéditeur à un môme destinataire. 

« Les Rayons » 
Vient de paraître le numéro de mars. Abon-

nement, S fr. par an. 

TRIBUNE DU TRAVAIL 
OUVRIERS ET OUVRIERES DES BOITES 

METALLIQUES. — Réunion jeudi 14 mars, à 
s h. 30 du soir. Ordre du jour : Lecture du pro-
cès-verbal et de la correspondance; compte ren-
du du comité Intersyndical, crise des fers 
blancs; questions diyerses. Les ouvriers ét ous 
vrières de la maison J.-J. Carnaud sont priés 

BOURSE DE PARIS 
Du 12 mari» 

MARCHE OFFICIEL 
FONDS D'ETATS. - 4 %, 68 75; non libérA 

68 80; 5 % libéré, 88 05; 8 %, 57 50; amortisïaV 
ble, 70 50: Obi. Ch. fer Etat, 387; Madagascar 
1903-1905, 66 70; Afrique Occîd. française 3K5* 
Tunis 1892, 323; Maroc 1914, 410; Argentine laOTÎ 
498 50; 1911, 90; Brésil 1909,'pernamfeuco, 3851$ 
Chine 1895, 82 40; 1908, 397; 11)13, 414; Coniro Lot2 
71 50; Egypte unifiée, 95 70; privilégiée. 82 56» 
Espagne,123 55; Italie, 60;' Japon f*»' 72 lof 
1? -VA

 ;r,Bon.s 1913> 5H M- Maroc 19<«. 470; md 444 50; Russie 1880, 37 50; 1889, 36 75; consolidî 
IJM* 2L?éT- 37 25 ! '881 or et 1894, 30 50Tl896Î 
28 50; 1906, 47; 1909,' 88; 1914, 41 25;'Serb!e 19ŒÏ 
o85; Dette ottomane unifiée, 62. 

ETABLISSEMENTS DE CREDIT (Action»). -
Banque d'Algérie, 3,390; Banque de Paris, SS3i 
Compto r d'Iïscpmpie, 766; Crédit Foncier irai 
Crédit Lyonnais 1,075: Crédit mobilier, 40M 
m^Aiit1 "n'01! Parisienne, 615; Banque d7 
1 Indochine, 1,560; Banque française Rio Plate, 
315; Foncier Égyptien, 74» ^ 

CHEMINS DE FER (Actions). - Bône-Guet, 
ma, 535; Est-Algérien, 520; Est. 741: jouiss., 2t* 

Parls-Lyon-Méditerranée, 9^5; Orléans, 115» 
Ouest, 729; Ouest algérien, 510; Andalous, 373. 

VALEURS DIVERSES (Actions). - Azota. 
698, Ce génér. transatl., ordin., 272; prior 267î 
Docks de Marseille, 462; Métropolitain 4& loi 
Nord-Sud, 129; Omnibus de Paris,^ 400• Suezî 
Canal maritime, 4,625; jouiss, ;I708- Suezî 
Parts fondateurs, 1,640; Panama, 1L>S 50- Acié» 
ries de France, 920; Aciéries de la Mariné 1 380< 
Ateliers et Chantiers de la Loi.e. 1,990; Chanî 
tiers et Ateliers de la Gironde, 780; Ce du Bo 
lèo, 80p; Creusot, 2,370; Dynamite contrale, 772* 
Fives-Lille, 935; Tréflleries du Havre, 234- For-
ges et Chantiers de la Méditerr., 1,275; Gaz et 
Eaux, 345: Mines de Malfidano, 307; Mines d2 
Mokta-el-Hadid, 2,200; Penarroya, 1,115; Phos-
pnates de Gafsa, 960; Printemps, ordin., 408< 
privil., 300; Say ordin., 445; Distribution Fart' 
sienne, 374; Electricité de Paris, 472; Briansk. 
ordin., 192; Naphte Russe, 191; Provodnlk, 17Sf 
Télégraphes du Nord, 1,056. 

OBLIGATIONS FRANÇAISES (Villes). -- Plfc 
ris 1865, 543; 1871, 886; 1875, 497; 1876, 496 2Sf 
1892, 275; 1894/96, 272; 1898, 822; 1905, 366; 3 % 1910Î 
285; 1912. 230 50. 

CREDIT FONCIER. — Commui.'ales 1391, SIBi 
1892, 354; 1889, 341: 1906, 371; 1912, 202 

Foncières 1879. 349; 1883, 317; 1885, 483 50; ISSi 
330; 1903, 340 50; 1909, 350 ; 3 'i 1913 libérée, 3SSÏ 
4 % 1913, 208. 

Bons à lots 1887, 62 50; 18S8. 72. 
CHEMINS DE FER. — Ardennes, S5S 25; BA-

ne-Guelma, 343 50; Est-Algérien, 350; Est, 4 %, 
405; 3 % 370: nouv., 341 75; 2 303; Midi, 3 4, 
351; nouv., 3o0; 2 y», 330; Nord, 4 %, 393; 3 %, 33ÏJ 
nouv., 835 50: 2 u, 306 50; Orléans, 4 %, 386; 3 %. 
374; 1834, 336 75 ; 2 W, 305; Ouest, 3 %, 359; nouv^ 
348 50; Paris-Lyon-Méditerranée, 4 %, 414 501 
fusion, 337; nouv., 341 50 ; 2 309 75. 

DIVERSES. — Banque hypothécaire de Fran-
ce (remboursable à 1,000 fr.), 514; 1884, r. à 501 
francs, 347; Cie Transatlantique, 317; Message, 
ries Maritimes, 348; Suez (Ire sérié), 429; Om-
nibus de Paris. 373; Tramways (Cie généiaM 
des), 360. 

OBLIGATIONS ETRANGERES (Chemins W 
fer). — Andalous, Ire série, fixe, 380; 2e série» 
fixe, 365; Asturies, Ire hypoth., 448; 2e hypoth-
400 ; 3e hypoth., 380; Autrichiennes, Ire hy* 
poth. 270; 2e hypoth., 355; Cacérès (variable), 
154; Nord-Espagne. Ire hypoth.. 451; 2e hypoth,. 
425; 3e hypoth., 390; 5e hvpotn., 375 50; Para 
pelune, 425; Barcelone prior., 445; Portugais, 
de 1er rang, 284; nouvelles, 2e rang, 120; Lonu 
bardes, anc. 179; Saragosse, Ire hypoth.. 3841 
Riazan-Ouralsk, 170; Altaï. 174; New-York, Newl 
Haven, 480 50; Chicago, 490. 

DIVERSES. - Crédit Foncier Egyptien. S y» 
403; 4 %. «45. 

VALEURS EN BANQUE 
OBLIGATIONS. - Ville de Madrid 1868, 104. 
ACTIONS. — Brùay, 1910; Malaoca ordin, 

131; Maltzoff, 342; Bakou, 1,000; Colombia, 715) 
Lianosoff, 230; Sples Pétroléum, 10 75; De Beer( 
ordin., 365 50; prêter., 372; Tharsis, 158 50; Ca 

lia, 334. 
MINES D'OR. — Chartered, 82 25; East Raq 

12; Ferreira, 22; Goldfields, 46; Maderfontein 
218; Rand Mines, 75 75. 

COURS DES CHANGES 
Londres, 27 13 à 27 18: Espagne, 7 02 à 7 12* 

Hollande, 259 à 263; Italie. 64 à 66; New-York} 
5 67 vi a 5 72 V4; Suisse, 128 % à 130 H; Nop 
vège, 174 y, à 178 V4. 

BOURSES ETRANGERES 
Change Madrid, 70 25; Barcelone, 70 20; Rio 

de-Janeiro, 13 7/16. 

d'y assi 
Bardy, secrétaire des Syndicabs, prendra 

la parole. 

Scala-Théâtre 
« C'est roulant ! » — Triomphe de la nou-

velle revue do la Scala, qui sera jouée tous 
les soirs, et dimanches, en matinée et soirée. 
Succès des scènes, des Anales, des artistes. 
On loue sans frais. 

LA HAUTE-COUR 
Paris, 12 mars. — La commission d'ins-

truction de la cour de justice, réunie sous 
la présidence de M. Monis, a entendu M. 
Georges Prade, rédacteur au « Journal »; M. 
Maurice Barrés, député, et M. Jouhaux, se-
crétaire à la C. G. T. 

Achats de Chevaux 
pour les Armées françaises et américaines 

Le servloe des remontes effectue actuelle-
ment des achats de chevaux intensifs, pour 
satisfaire tant aux besoins des armées fran-
çaises qu'à ceux des armées américaines. 

En vus de réaliser le maximum d'acquisi-
tions possible, les prix moyens budgétaires 
ont été majorés dans une proportion de 30 %, 
ce qui permet aux propriétaires de vendre les 
animaux qu'ils possèdent dans d'excellentes 
conditions. 

Cette augmentation de prix, publiquement 
annoncée, n'a pas manqué de susciter, parmi 
les marchands de chevaux, une émulation 
d'un ordre tout particulier. Certains d'entre 
eux, en effet, ont envoyé dans diverses ré-
gions des Intermédiaires qui sont chargés d'a-
cheter les chevaux aux propriétaires le plus 
rapidement possible, dans le but évident d'é-
viter que ces animaux ne soient pas présentés 
directement à la remonte et de permettre ain-
si aux marchands de se procurer un bénéfice 
appréciable au détriment de l'Etat et des pro-
priétaires. 

Il est bien certain, en effet, que les chevaux 
ainsi achetés seront payés moins cher quo la 
remonte ne les aurait évalués, et que les in-
termédiaires s'efforceront, au contraire, de les 
vendre aux comités le plus cher possible. 

Il y a tout intérêt à déjouer ces pratiques. 
Les propriétaires sont donc prévenus de l'a-

vantage Indéniable qu'ils ont à présenter di-
rectement leurs chevaux aux comités qui, mu-
nis maintenant d'automobiles, vont effectuer 
des tournées développées dans toutes les ré-
gions, afin d'explcflter toutes les ressources. 
Les propriétaires sont donc certains de pou-
voir vendre leurs animaux sans avoir à faire 
de grands déplacements. Ils ont donc un inté-
rêt particulier à vendre à la remonte parce 
qu'elle leur paiera oes animaux un prix plus 
élevé que ne. leur offriraient les marchands et 
l'intérêt national se trouve également en cau-
se parce que l'Etat serait obligé de consentir 
un bénéfice inutile aux intermédiaires. 

Caisse d'Epargne de Bordeaux 
Les souscripteurs à l'Emprunt national 

1917, qui ne sont pas encore en possession 
de leurs titres nrovlsoires, sont invités à 
les retirer, dans le plus bref délai, à la Cais-
se d'épargne de Bordeaux, place Piarre-Laf-
fltte, tous les jours (le dimanche excepté), 
de 8 h. 30 à 11 h. 30 ou de 1 h. 30 â 4 h. 30. 

PETITE CHRONIQUE 
Une série de vote. — Des briquets, un ra-

soir, des lames de rasoir, des cigares, des 
crayons, des vestons, etc. ont été volés, dans 
la nuit de lundi à mardi, dans l'entrepôt 
militaire de la rue Frère. 

— Une somme de 60 fr., une montre d'u-
ne valeur de 75 fr. ont disparu d'une ca-
bane en planehes située aux docks Sursol, 
au préjudice de M. Dénis Fernandez, entre-
preneur de plâtrerie, 24, rue Marcel, dans la 
journée de lundi. 

— Un colis de tissus d'une valeur de 
357 fr. a été soustrait, mardi matin, dans 
la cour de la gare d'Orléans, sur la char-
rette de M. Henri Chevalier, garçon livreur 
de la maison Garnie, 8, rue Léonard-Lenoir. 

— Une somme de 3Q fr. a été dérobée, 
mardi après-midi, dans la cuisine de Mme 
Marie Marsat, journalière, 208, avenue 
Thiers. 

Trouvaille. — Deux coupons de satinette 
provenant vraisemblablement d'un vol ont 
été trouvés, mardi matin, par M. Michel 
Saux, ouvrier-d'usine, 90, rue Héron, dans 
un terrain vague, près de son domicile. 

Lugubre découverte. — Dans un égout si-
tué à l'angle des rues Fieffé et BÎUaudel 
on a trouvé, lundi matin, vers dix heures, 
un fœtus du sexe féminin enveloppé dans 
du papier bleu. Le cadavre a été transporté 
à la Morgue. 

Chevaux errants. — Un cheval, robe noire 
taille 1 m. 20, non ferré, a été trouvé erranl 
et recueilli par M. Robert Gaillard, entrepre-
neur de transports, 47, rue des Douves. 

— Un deuxième portant les marques sui-
vantes : pied droit D. 15-D. 15, pied gauche 
158 a été conduit à la remise Marin. 

CHRONIQUE DU PALAIS 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présidence de M. FOURCAUD, vice-président 

A l'audience des flagrants délits, mardi, 
ont été condamnés : 

A quatre mois d'emprisonnement, Made-
leine Gassies, veuve Berra, 31 ans, journa-
lière, qui a volé plusieurs paires de draps 
de lit au préjudice de sa logeuse ; 

A quinze jours d'emprisonnement, le dé-
serteur Marcel Gara, 41 ans, manœuvre, 
qui a brisé des carreaux chez une de ses 
Voisines, à qui il reprochait d'avoir détério-
ré un engin de pê(che lui appartenant; 

A deux mois d'emprisonnement, le débar-
deur espagnol Francisco Ruel, 39 ans, incul-
pé de vol de conserves alimentaires au pré-
judice de la maison Rôdel. Il avait requis 
des agents pour expulser un compatriote 
qui ne voulait pas sortir de son apparte-
ment. Après avoir procédé à l'expulsion, 
les agents aperçurent un lot de conserves, 
et Ruel, pressé de questions, dut avouer qu'il 
les avait volées; 

Au Bénéfice d es Mut ilés de la i ace 
Représentations des Grandes Tragédies 

françaises 
A l'occasion des Jours Saints, jeudi 21 mars, 

on matinée à deux heures et demie, salle Fran-
klin, reprise de Poiyeucte martyr, tragédie 
chrétienne en cinq acte3 de P. Corneille, avec 
Colonna Romano, Marcel Soarez, Henry Ver-
meil, Bachelet. 

Nous engageons vivement nos lecteurs qui 
n'ont pas eu la bonne fortune de pouvoir as-
sister à ces belles manifestations artistiques 
et morales d'aller retenir leurs places le plus 
tôt possible pour les dernières représentations. 

Location maison Delmouly. 

aPECTACLEe 
MERCREDI 13 MARS 

APOLLO. - 8 h. 30 : « Obé 1 la Belle 5 • Yvon-
neck. 

TR1ANON. — 8 h. 45 : * Vous n'avez rien à dé-
clarer 1 » vaudeville. 

SCALA. — 8 h. 30 : t C'est roulant ! » revue. 
ALIIAMBRA. — Cinéma. « L'Amérique cham-

pion du droit. » 
 f 

IFotre de Mors 

ET -A.T CIVIL 
DECES du 12 mars 

André Lousteau-Carrère, ' 17 ans, lis, chemin 
Doumerc. 

Marcelle Lamothe, 58 ans, rue d'Agen, 30. 
Marie Dupuv, 67 ans, cours Saint-Jean, 9. 
Geneviève Maupetlt, 84 ans, rue Gratiolet, 13. 
Pierre Pasquet, 85 ans, rue Pageot, 6. 
Veuve Lucot, 90 ans, rue Villedleu, So. 

TVP\ III Immédiat; ROBES 
MANTEAUX, CHAPEAUX 

A la Dams SianchJ. 109. cosTsTIstor-Eiit. «m un 

nnilUni EIlklÈBDC M- Lucien Lamothe tlUHlU! rUNCBHt M, A. Lamothe, ser-
gent-fourrier (au front), et MJM A. Lamothe; 
les familles B. et S. Peyrucain, J.-J. Lamothe, 
Loustalot, Duvert et Musset prient leurs amis 
et connaissances de leur faire .l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 
M™ LAMOTHE, née Marcelle PEYRUCAIN, 
leur épouse, mère, belle-mêre, sœur, belle-
sœur, tante et cousine, qui auront lieu le 
jeudi li courant, en l'église du Sacré-Cœur. 

On se réunira à une heure un quart à la 
maison mortuaire, 36, rue d'Agen, d'où le con-
voi funèbre partira à une heure trois quarts. 

CIRQUE RANCY. — Toujours gros succès 
pour la célèbre troupe marocaine dans leur 
numéro national; les sœurs Maiss, les extraor-
dinaires équilibristes; le trio Manottt, les Bros 
Gauthier, le professeur Léonce et son groupe 
de pur sang, Thaler, etc., etc. 

Quant à la partie comique, elle est hors de 
pair, et les inimitables protagonistes qui ont 
nom Bob O'Connor, Walter, Deltons, etc., sont 
récompensés du fou rire qu'ils provoquent par 
des bravos nourris et des rappels nombreux. 
Prochainement, débuts sensationnels. Tous les 
jours, matinée à 14. h. 30; soirée à 20 h. 30. Lo-
cation bureau du cirque. 

GRAND MUSIC-HALL BENEVOL. — Le rV 
deau s'ouvrira jeudi, sur un superbe program-
me, avec le trio japonais Singen, jongleurs 
équilibristes; le trio Loyal, acrobates du Nou. 
veau cirque de Paris; les Boscas, barrlstes; 
la petite Nana, vedette des grands music-halls 
parisiens; Lékins, le virtuose violoniste: Rl-
pol. le glorieux mutilé de la guerre, fantai-
siste instrumentiste; little Bobs danseurs mi-
niatures à transformations; waltons et ses 
fantoches. Quant à Bénévol, il est toujours le 
seul, l'unlq'ue, l'incomparable, et cest tout 
dire. Jeudi, matinée et soirée. 

CINEMAS 

CONVOI FUNÈBRE sanuL^V^ ̂  
Gaston Tissandler et leur nlle, M. Henry Pré-
vôt (au front), Mm Henry Prévôt et leur fille, 
les familles Dorgueilh (de Barsac), Angaud 
(de Caplan), Faux, Plassan, Chiballoa et La-
croix (de Camblanes) prient leurs amis et 
connaissances de leur faire l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 
Mm« veuve Pierre CARRASSET, née OLOUET, 
leur mère, belle-mère, grand'mère, arrière-
grand'mère, tante et cousine, qui auront lieu 
la jeudi « mars, en l'église de Camblanes, à 
neuf heures et demie. 

Réunion à la porte de l'église à neuf heures. 
L'inhumation aura lieu dans le caveau de 

famille. 
Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

Pompes funèbres générales, m, c. Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNÈBRE l„Tlû
 FS: 

bride, Mme A. Fontehride, Mm» M. Cahuzac, 
M. et MU» A. Sénao et leur fille, les familles 
Philtparie, Jaumard et Slblen prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

M. Ernest ROUCHON, 
leur père, oncle et cousin, qui auront lieu le 
vendredi 15 mars, en la basilique Saint-Seurin. 

On se réunira à la maison mortuaire, 101, 
rue de l'Egllse-Saint-Seurln, à neuf heures un 
quart, d'où le convoi funèbre partira à neuf 
heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, lit, t. Alsace-Lorraine 

fiftlUUfil CltUÉrDDC Los familles Rous-llUNYUi rUnCDlfC seau, Mouliner et 
Dufau prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques dé 

Mm» veuve Alexandre ROUSSEAU, 
leur mère, grand'mère et belle-mère, qui au-
ront lieu le jeudi 14 mars, en l'église Salnte-
Eulalie. 

On se réunira à la maison mortuaire, 3, rue 
Tastet, à dix heures, d'où le convoi funèbre 
partira à dix heures et demie. 
Pomves funèbres générales, lit, c. Msàcr. Lcrri'tnr 

Cinéma EtoHe-Palace 
c KIP-KIM-KOP > 

Ce roman d'aventures extraordinaires, qui 
passionne grands et petits, tiendra l'affiche 
jusqu'à jeudi. Avis aux retardataires. 

AlSiatntora-Ciné ïstia 
Cest jeudi soir que «L'AMERIQUE CHAM-

PION DU DROIT » quittera définitivement l'af-
fiche. Ce film, dont l'exécution ne laisse rien 
à désirer, est une œuvre d'actualité où toute 

, l'histoire de l'intervention de notre grande al-
I liée est mêlée à un drame fortement char-

penté. 
■ MISS JACKIB» est une gentille comédie, 

qui obtient à chaque séance un gros succès. 
Le huitième épisode de la Nouvelle Mission 
de « JUDEX » n'en cède en rien au précédent 
et passionne toujours les spectateurs. 

Jeudi, i 2 heures 30, mafinée scolaire. 

CONVOI FUNÈBRE 'M familles Bou-
hours, Philibert et 

Cosson remercient bien sincèrement les per-
sonnes qui leur ont fait l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

Mm» veuve Eug. PHILIBERT, 
et les Informent que toutes les messes qui se-
ront dites le vendredi 15 courant, en I église 
Saint-Nicolas, seront offertes pour le repos de 
son âme. ■ •• ' ., « 

La famille assistera à colle de dix heures. 

CINÈ-TH£ATRE GIRONDIN mJ^RLé. 
L© Chemtaeea; Judex <«» ép*>), înt*> Prfrtez. 

Skating-Palace 
Jeudi, matinée de famine Bt soirée avea 

brillant orchestre. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M. Adolphe Marsau, M. J. Marsau et leur fa-

mille remercient bien vivement toutes les per-
sonnes qui ont bien voulu assister aux obsè-
ques de 

M. J.-A. MARSAU, 
ainsi que celles qui leur ont adressé lettre ou 
carte à l'occasion de ce douloureux événement. 

Messe en l'église Sainte-Geneviève, vendredi 
1S courant, à neuf heures. 

REMERCIEMENTS rke\eMu7 « ̂  
Joussiaume remercient bien sincèrement tou-
tes les personnes qui leur ont fait l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

M. 0.-E. BEDIOU, 
notaire, 

ainsi que celles qui leur ont adressé des mar-
ques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance. 

Les messes ont été dites dans l'intimité» 

"oies demi-grasses, de 4 fr. 50 à 6 ft 

X 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHÉ DE PREMIÈRE MAIN 

du 12 mars 
Cours relevés par le service de l'inspectioi 

des marchés (halles centrales) de Bordeaux : 
Agneaux. — Pays ou.Aveyron': Ire qualité 

de 395 à 450 fr. les 100 kilos: 2e qualité, de 38j 
à 400 fr. les 100 kilos; 3e qualité, de 330 à 390 frl 
les 100 kilos. — Périgord ou basque : Ire quai 
lité, de 370 à 400 fr. les 100 kilos; 2e qualité, dj 
de 330 à 360 fr. les 100 kilos; 3e qualité, de 320 i 
350 fr. les 100 kilos. 

Cèpes, — Champignons ds Paris, de 3 fr. 5t 
à 5 fr. le kilo. 

Coquillages. — Huîtres: vertes, de £ fr. 50 ( 
17 fr.; gravettes, de 3 fr. 50 à 6 fr, 50; Portugal 
ses, de 3 fr. 50 à 6 fr. 50 le cent; moules, de li 
à 22 fr. le colis; palourdes, de 10 à 12 îr. le colis 

Fruits. — Citrons, de 9 à 20 fr. le oent; ma» 
darines, de 12 à 20 fr. le cent; noix sèches, d| 
120 fr. à 160 fr. les 108, kilos; oranges, de 15 { 
30 ff. le cent; poimnws : grises, de 50 à 75 fr, 
les 100 kilos; roses, de 45 à 70 fr. les 100 kilos| 
diverses, de 35 à 100 fr. les 100 kilos. 

Gibiers. — Canards sauvages, de 7 à 9 te 

?ièce; garennes, de 8 à 4 fr. pièce; pluviers, di 
fr. 50 à 1 fr. 75 ; sarcelles, de 5 à 5 fr. 50 pièce] 

.vanneaux, de 1 fr. 50 à 2 fr. 25 pièce. 
Laipins. — Lapins morts gros, de 455 à 465 ,fn 

les 100 kilos. 
Légumes. — Brocolis, de 1 fr. 25 à 5 fr. le paï 

quet; choux-fleurs du pays, de « à 20 fr. Il 
douzaine; choux-fleurs de Perpignan, de 5 f 
15 fr. la douzaine; choux-fleurs de Bretagne; 
13 fr. la douzaine; choux de Bruxelles, de 2 fn 
40 à 2 fr. 00 le kilo; choux pommé», de 2 fr. 51 
à 20 fr. la douzaine; céleri, de 2 fr. 25 à 4 fr, 
le paquet; chicorée, de 1 fr. à 2 fr. 25 la don 
zaine; cresson, de 1 fr. 50 à 2 fr. 50 la doi» 
zaine; carottes, d« 0 fr. 45 à 1 fr. 20 le paqueti 
épinards, de 1 fr. 20 à 2 fr. 25 la douzaine; laï 
tues, de 1 fr. 20 à 3 fr. la douzaine; navets, df 
0 fr. 20 à 1 fr. 50 la douzaine; oseille, de 0 fr. 8( 
à 1 fr. 50 la douzaine;pommes de terre vieille* 
ds 30 à 40 fr. les 100 kilos; pommes nouvelles* 
de. 100 à 120 fr. les 100 kilos; raves, de 0 fr. 2J 
à 2 fr. 20 la douzaine; salsifis, de 1 fr. 20 à 2 fB 
le paquet. 

Oies. • 
le kilo. 

Œufs. — Midi et marques similaires, de 22f 
à 230 fr. le mille; Nord et marques similaires 
de 225 à 230 fr. le mille. 

Fromages : Gruyère, de 7 à 8 fr. le kilo; Au 
yergne, de 4 à 5 fr. 50 le kilo; Port-Salut, oV 
4 fr. 50 à 5 fr. 50 le kilo. 

Beurre, de 9 à 10 fr. le kilo. 
Poisson de mer. — Anguilles : grosses, de I 

fr 50 à 5 fr. le kilo; moyennes, de 2 fr. 50 i 
4 fr. 50 le kilo; petites, de 1 fr. à 1 fr. 50 le kilo| 
barbues, de 5 à 6 fr. le kilo-, crevettes (Arca* 
chon) de 5 à 6 fr. le kilo; éperlans ou troguea 
de 4 à 5 fr. 50 le kilo; grondins : gros, de 4 { 
4 fr. 50 le kilo; moyens, de 2 fr. 50 à 3 fr. 50 1< 
kilo; petits, de 1 fr. 50 à 2 fr. 25 le kilo; maqua 
reaux de 2 fr. 50 à 3 fr. 50 le kilo; martrames 
de 1 fr. 50 à 2 fr. le kilo; merlans, de 1 fr. 50 ( 
2 fr. le kilo; merlus, de 6 à 6 fr. 50; mulets) 

6 fr 50 le kilo; rousseaux, de 3 à 4 fr. 50 lt 
kilo"; royans d'Arcachon, de 5 à 8 fr. le centj 
sardines de Bayonne, de 5 à 8 fr. le cent; ta 
les : grosses, do 10 à 12 fr. le kilo; moyennes 
de 7 fr. 50 â 10 fr. le kilo; petites, de 3 fr. 50 ) 
5 fr. 50 le kilo; turbot, de 5 à 6 fr. le kilo. 

Poisson d'eau douce. — Aloses, de 10 à 15 fc 
la pièce; anguilles, de 1 à 5 fr. le kilo; assègea. 
de 1 à 1 fr. 75 le kilo; barbots, de 2 à 2 fr. 50 ! 
kilo; brochets, de 3 à 4 fr. le kilo; carpes, dj 
1 fr. 50 à 2 fr. 50 le kilo; mules, de 4 fr. 50 i 
6 fr le kilo; lamproies, de 5 à 6 fr. la pièce 
saumons frais,, de 10 à 12 fr. le kilo; tanches 
de 1 fr. 50 à 2 fr. le kilo. 

Volailles. — Canards, de 500 à 550 fr. les 10( 
kilos; dindes gros, de 500 à 650 fr. les 100 kilos 
pigeons : fuyards, de 25 à 85 fr. les vingt; gros 
de 45 à 50 fr. les vingt; moyens, de 35 à 45 fr 
les vingt; poules et coqs, de 550 à 600 fr. le( 
100 kilos; poules dindes, de 500 à 550 fr. les 10r 
kilos; poulets, de 600 à 750 fr. les 100 kilos. 

(Le tout poids mort.) 
MARCHÉ AUX MÉTAUX 

Londres, 1? mars. 
Cuivre» — Comptant, U0 liv.; à trois mois 

110 liv. 
Etain. — Comptant, 322 Uv.; & trois mois 

320 liv. 
Plomb. — Comptant, 29 liv. 10 sh.; livraiso; 

éloignée, 28 liv. 10 sh. 

MARCHÉ DE TOULOUSE 
Toulouse, il mars. 

Blés, seigle, orge, avoine, maïs blanc, har) 
cots, prix à la taxe; vesces noires, les 80 kt 
los, 75 à 80 fr. (Cours officieux.) 

Farines, repasses, sons, à la taxe. 
Graines fourragères. - Trèfle, les 100 kilos 

250 à 290 fr.; luzerne (sainfoin du pays), 2w 
à 250 fr. (Cours officieux.) 

' Fourrages. — Foin, les 50 kilos. 17 à 18 fr.l 
sainfoin, ire coupe, 18 à 20 fr.; 2e et 3e coi» 
pes, 16 à 19 fr.; paille de blé. 8 à 9 fr.; d'a-
voine, 6 à 7 fr. 

BRACELETS-MONTRE! 
Pour MILITAIRES M 

Garantis depuis 30 francs 
SERVAN 2, Place Gambetta 

Bordeaux 

A PARIS, HOTEL de la GIRONDf 
Chauffage central assuré jour et nuit, électricité 
Cuam bres tr. confortables. 4 à 8' p'jour, quartiel 
des affaires Hôtel de Ville, 42, rue de Rivoli 

LeDtnctew; M.G0UNOUILH0U 
Le Gérant G. B0UCHUI 

~ta^itnerî^GOUNOUILHOU 
Rue Gnirande, tl. Bordeaux 

HOTEL DES VENTES 
7, rue Voltaire, 7 

(VENTE AUX ENCHÈRES 
par le ministère de 

fVKJ.DUGUIT 
V Commissaire-Priseur, 
tue de la Devise, 11, à Bordeaux 

Vendredi 15 et samedi 16 mars 
1918, à une heure, il sera vendu • 

Salles à manger st. L. XIII et 
«t, Henri II, jolie chambre à cou-
cher avec armoire anglaise cl lit 
Me milieu, autr* chambre st. 
t. XVI, bibliothèque, bureau cv-
jbadre, lavabos, vitrine style 
%,. XV, petit meuble acajou L. 
KVI, table bouillotte st. L. XVI, 
■rinoire L. XIV, sièges, glaces, 
fîc'.iux lustres bronze et cristal, 
Jbaignoire Jonte émaiUée et 
*hauffo-bain cuivre, garnitures 
fee cheminée et de foyer, machi-
fce à coudre Singer, bonnes ma-
Vhines à écrire Underwood et 
l'Idéal, services de table faïence 
4t porcelaine, quantité de bon 
♦inge de ménage, miniatures, ar-
genterie, bibelots, etc., etc. 
Bicyclettes d'homme et. de dame. 

Au comptant et 10 %. 
EXPOSITION 

JE NE FUME QUE LE NIL 

Hôpital militaire de Bordeaux 
Le 22 mars 1917, des marchés 

de gré à gré seront passes pour 
la fourniture de viande fraîche, 
pain, lait, pendant le deuxième 
trimestre 1918. 

Le cahier des ohareges peut 
être consulté à l'hôpital militai-
re de Bordeaux (rue St-Nicotas). 

POSTICHES Ils sont morvoi 11 em: et 
absolument in.TTlsi'bles 

°£ Professeurs HENRY 8 CàMILLE 

Nos Machines à écrire 
attirent la clientèle par leur 
présentation, la retiennent par 
leur qualité.— <t UNDERWOOD », 
o REMINGTON », etc. — Stock 

— disponible immédiatement. — 
INTER - OFFICE 

52, allées do Tourny, 52 1™ étage. 

A VENDRE Be^sœ 
12 pièces, 2 entrées. px 55,000 fr. 
Lateulade, 17, ail. Damour, 1 à 3. 

On demande louer durée hosti-
lités scierie ruban portative 

chariot, accessoires. Offres De- i 
rex, Agence Havas, Bordeaux. > 

1, rue Piliers-de-Tutelle (coin Chapeau-Rouge), Bordeaux. Tél. 10.11 

C A P C rCllUT de i" cl., M»»Annoocin.de,reçoit pensionnaires 
OAuLT LafliflL r.Pa»tenr,5 préibJCaudéran.Bx-Candéran. COMJH. 

T»*»-»-» A-toffi GARANTIS depuis S txr. la cSejat. 

GROSSIR lie s a s Kilos par mois. 
Gratis, Méthode et Preuves, 

Laboratoire MARIN 
Snchleo-les-Bains (S^O.X 

Paquet échantillon, O'SO. Dépôts Oordeaux : Pli" tSou»<fuei,fhli>St-Projet 

SYPHILIS GUERISON DEFINITIVE 
SERIEUSE 

sans rechute» possible 
parla COMPRIMES de GIBERT 
606 absorbable sans piqûre 

Technique nouvelle basée sur l'efficacité des doses fractionnées 
répétées tous les jours. 

Traitement facile et discret même en voyage 
La boite de 40 comprimés 8 francs franco contre mandat. 

Pharmacie GIBERT, 19, rue d'Anbagne, Marseille 
Dépôt à Bordeaux : Ph'« R-.K 1, place Saint-Projet. 

|uv» taili. dem<UM. Coussillan, 
» 29, r. Lafaurle-de-Montbadoii. ACHETEURS POTEAUX BRUTS 

c.rembt.RodrlguesXa Rochelle 

Situation assurée 
-a apprenant 

STENO-DACTYLO ANGLAIS 
R9 ,\u7^ OFFICE, en O^t all.deloarny (l-tetuge)J)/ 

G n dem. polisseurs et nJokeleurs 
19, rue des Trois-Conils, Bx. 

CHEVAL ou Jument grosse 
pour tombereau, suis ache-

teur, Thomas, aotre-preneur, 18 
r. Ecole-Normale, 18, Caudéran.' 

fillUQIEKLS demandées, 27 
UUwn r. du Jardin-des-Plantes' 

20,000t Landaulet 15/22 HP. à v 
76, avenue Carnot, Caudéran"" 

PRETS HYPOTHÉCAIRES 
Vente et Gérance d'Immeuble* 
André, 10, pl. Puy-Paulih, Bx.' 

606 SYPHILIS (Gnerison contrôlée) 
Clinique WASSERMANK 
28, rueVllal-Carle, |V4 

ECODLEMEHTS - Rétrécissements 
Traitement en une séance. 

Professeur latin - français>grec 
8. place d'Aquitaine (an i«r|' 

PORTRAITS B'EHFAÎfTS 
FLOBJAS, u, rue,Dairphine.Bx. 

tir au d 8 Portraits pr-iir.es. 

TRICOTAGE 
rue Siméon, Bordeaux. Deman-
de ouvrières piétfeuses et four-
nirait à petits ateliers du tra-
vail à façon fabrication chaus-
settes. Conditions avantageuses. 

J 'achète tout, meubl., vestiaires, 
bijoux, bicyclett., machines à 

coudre, etc. Massez, 36, c. Clcé. 

tchète bouteilles. Faire offres 
1 Caves au Bourgais, Bourg. 

Bonbonnes même sans paniers 
achetées meilleur prix, 8 bis, 

chemin de la Sauve. Bx-Bastide. 

U1I8I CC et Savons. Représen-rlullXd tants dem., fortes re-
mises. A. Machy, Salon (B.-d.-R.) 

CHAMBRE et cab. de toil. avec 
salon ou bureau meublés de-

mandé. Offres Bureau AKA, 
12, Galeries Bordelaises, 12. 

ARMAT P,luS haut Prix meu-nvtim bles modernes, anc, f 
objets et reconn Mont-de-Piété 
LABARRAQUE, 14, C.d'Albret,Bi 

AUTp-camion Mors 2 tonnes en 
ordre marche à v. S'ad. Dar-

nbot, mécanic, Dax (Landes). 

A II Maison moderne 7 pièces 

i^ii»?'?00 .fraIlcs- On visite de quatre à cinq heures. Décès. 

POUR oaisse et contrôle tra-
îno^? v!'aux bureaux on de-
mande homme de confiance 
stî'ieu^' emploi convenant a 

KOBINET, 16, c Gambetta, Talcs. 

«MALADIES INTIMES 
606 Syphilis, traitées d /'INSTITUT SÉROTMÉRAPIQUE du SUD OUEST 

23. ooaro de l'Intendanoe, Bordeaux. _ Herueignements gratis et cortesnon'. 
danc* discrète. - Atên» Maison à Lyon, 17, «,e de ^ RepubUque 

H ERNIE El I I IFf I Em 
AVIS DE PASSAGE 

La Maison Barrère, de Paris, 
informe ses clients qu'ils trou-
veront ses appareils à sa succur-
sale de Bordeaux, 
8, RUE VOLTAIRE, BORDEAUX, 
et que M. Barrère sera de pas-
sage à B1 du 14 au 21 mars inclus 

MACHINERA É6RIRT 
Location 

toutes marques, prix modérés. 
•-Office, 62, allT Tourny.T.9-61 Inter-i 

OAUAU Ménagofaibr.marseil" 
oAV'Uil sp. mi-cuit'gar. ssiltc. 

Expédition immédiate 
100 kg. 10 post. 210»; 50 kg. 106'. 
mand d'avance ou cont. remb.l'. 
eTplus. Huile olive 10 lit. 49' fo. 
MOSSE, 137,r.de Rome, Marseille. 

8§6 VOIES URINAIRES-SYPHILIS 
et leurs> funestes accidents sont guéris radicalement à l'SWSTITUT 
tâ lLff^bTE-^r^\S\,m KUGUERIE, BORDEAUX. Tous les jours de iQh. à midi, de 3 à 7h.5 les Phnancbes, de 10 à 12 h. et p» lettre 

TÉLÉPHONEZ AU 44-62 
avant de faire réparer vos 

machines à écrire 
Typewriter Supply O 

moins cher que partout ailleurs 
Tél. H-62, 8. rue Wustenberg. 

ON DEMANDE <jei»»e homme, 55, 
rue Cc^tJiaÇi 55, B'owîeauîc» 

DEGAUVILLE 
Suis vendeur en disponible , 
1.700 m. voie de O^fiO en 9 k. sue 
32 wagonnets 600/1000 lit., 2 loco 
moti. 7 ton., voie de 0">60; 70 ton. 
rails 20 leil.; 23 wagons Girafe 
croisements, rails 45 kilos 
Intermédiaires priés s'abstenir 
H LEHRQUIN, 6, rue de Condé 

cages, lits fer sommiers, Lits cages, ura rer sommiers, 
matelas,traversins plume,laln4 
coutil pour matelas. Madrac, 27 
rue du Parlement-St-Pierre, 27 

nu DEMANDE ouvriers et oui 
Ult vrières tailleur pour à? 
mes. La-ban, 55, Intendance. 

Vlllfi Négociant âgé ayant h 
VIIIO petite clientèle prendrai! 
associé avec clientèle analogui 
pour prendre suite. — JOSER 
Agence Havas, Bordeaux. 

ŒUFS FRAIS DU MAROC, au 
détail 2 fr. 50 la douzne. Louii 

Augustin, 18-20, r. St-François, BJ 

Perdu lundi ap.-midi portef. av, 
arg. Rap^cVictor-Hugo/Réc 

PIANOS bon marché. Accords, 
s IlCpar. Housty, 6, r. Guirauds 


